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TÉLEGRAMMES.
A G S N C E  B O R D E  AN O  E T  C‘*

Á  u trtcÉ iC -llo iig ric *
Vieune, 26 jañvier. 

Óbíigátibns R o u m élíe .. . .  íl.47.?/íj
Piéce de 20 franes.............. » 9 .8 7
A g i o . . . ; ; ................................  » 1 1 7 .—
Change sur L on d res..........  » Í2 3 .7 0
A la Bourse, les obligalions des che- 

mins de fer austro hongrois ont étá 
parliculiéremeal rechercháes. 

L ’empereur recevra lundi prochain.
X'rniice.

París, 20 janvier.
5 ‘*/o o lto m an ..........................  fr. 1 1 .7 5
Obligations R o u m élie .. .  » 3 5 .2 5
Cours soulenus.

A lle m a g n c *
Berlín, 26 janvier.

Les journauxofficieuxbláoient le lan- 
gagft arrogan t de la feuille R u sse  le 
Golos.

A i ig le t e r r e
Liverpool, 26 jinvíer.

Dans un banquet, lord Norlhcote pre- 
nant la parolea dit que la Gonférence a 
eu pour effet de faire disparaitre Ies 
soupQons et les jalousies, ce qui a faci­
lité l’cDuvre de la paix.

B O U R S E  D E  GALATA  

1 0 heures
O uverlure................................... P . 1 2 .2 4
En ce  m om ent........................  » 1 2 .2 4
Obligations Roumélie.......... fr. 3 4 . —
Papier-m onnaid— L. T . 100 P 46 2 .3 0

OBSERVATOIRE IMPERIAL MERGROLOGiOUE.

TKXPS MOTEN DE CONSTANTINOPLE.
27 Janvier 1817.

Liverdusoleil.............................. 7 h. 18 m.
C)ucher » ..............................  &> 8
Timps moyen á midi apparenl.. .  12 » 12 54 
H á la turque á midi moyen........  6 » 45

8 heures du maUn.
Baromélre..................................... 764.7
rhfermométre ............................  4.3
Mínima........................................... 3 .0
Masima de la veille.....................  7 .8

Díreclion et forcé du vem NE, assez-fort.

NOUVELLES DU JOUR.

L e  Sélarnlik d’hier a eu lieu b la mos­
quée de Sainte-Sophie.

A  cause du mauvais temps, Sa Ma- 
jesté est rentrée au Palais en voilure 
fermée.

Le Grand-Vézirat a adressá, á la date 
du 14 janvier, une circuloire au x gou-  
ve^neurs généraux des provinces pour 
les ir.viter k inlerdire le porl d’arm es  
dans la ■ circonsc'’iption de leurs gou- 
vernemenls respeclifs.

II est absolument défendu á qui que 
ce süit de se promener arm é dans les 
villes et les bourgs. 11 n’y a ü’exceplion 
que pour ceux qui sont en voyage. Ces 
derniers doivent dans ce ca s  se mu­
ñir d'un permis spécial sans quoi ils en- 
courront les peines édictáes par la loi.
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— suite —

— Que vem-tu que je luí dise de 
plus, dil Vassilissa?

— Le fait est, répondit Marilsky en riant, 
que je ne vois pas ce qu’on pourrait y ajou- 
ter. Court et clair 1 Crois-lu qu’elle te ré- 
ponde ?

__Gertainem enl 1 fit l a  jeu n e  filie en ap
puyant avec énergie le cachet dans la cire
m é lle .  , , ,

—  Qu’e s t -c e  qu elle  le repon drá?
— Un sermón en quatre pages — peut- 

étre stx. Oh! que je voudrais avoir une 
lettre deZina.

—  E c r i s - lu i l
— filie ne lira pas ma lettre, ce n est pas 

la peine ; et puis, que veux-tu que je luí 
écrive quand je sais que c’est ma tante qui 
se régalera de mon style ! Pauvre Zína, elle
serait si contente! ,

— Xoul de méme, ta tante est jolimenl 
Ljnauvaise! s’écria Marilsky, aprés un mo-
tec^cnl de réílcxion.

Aufond, elle n’est pas mécUante, fit 
sllíssa de sa voix douce.

} L e  Grand-Vézir insisf ? pour que cette 
ordoiuiance solí exéculéa dáfls íbiUe sa 
rigueur.

Bassiret dit qu’iin i álégramme de 
Londres andonee qu’aues lól que la de­
cisión du conséil extraci linaire natio- 
bal a é t é c o n n j e  dans c^-ile ville, plu- 
sleurs personnages et n*éma quelqiies- 
uns des ministres bnt fait des vi? c*s de 
félicitalions k Mussurus pacha, ambus- 
sádeur de Turquie.

S. E x c .  Ahmed Hamdi pocha, qui a 
été récemmenl nommé comm andani de 
Silislrie, se dispose a parlir aiijourd’liui 
pour son poste par la voie ae V arna.

Suleíman pacha, cor imandant en 
che! de l’armée de l’Herzé ^ovine, sst ar-  
rivé á son poste.

L e sjo u n ia u x  tures as^urent que ce 
commaiident a télágrapluéh Corislan- 
linople qu'ii se propose di raviiailler la 
íorleres e de Niksitch. Eu ca s  de ré s is -  
taiice de la part des Montenégrins, S tt-  
Iciman pacha procéderait á cette ooéra-  
liün de vive forcé.

D aprés le Bassireú, le prince d e B is -  
marek aurait écrit une let're de felicita- 
tions k Son E x c .  Edhem  \ acha, á i’o c -  
cesión de sa nominaiion k la présidence 
du Gonseil d’E iat.

L e  prince-chancelier, exprime ses  
reg retsá  Toccasion du départ déíinitif 
d E ih e m  pacha et constare avec plaisir 
que, pendant le lempa quM gérait Tam- 
bassade otlomane é Berliu, Edhem pa­
cha est parvenú k raffer nir les bons 
rapporls qui exisíent entri rA llcm agne  
el la Turquie,á la pleine st ti.sfaction des 
gouvernements dea deux ( mpires.

Les Journaux tures ai noncent que 
Ssíd bey. frére d e S .  E \ l . Réouf bev, 
vica-président du Gonsei; U’EtaL, sectioii 
des travaux publica, a fei don a Tomi- 
rauté d'une mouche á vap.;uc que le do- 
nateur destine au transport des bles- 
sés et malades de l’armée.

Lo Touna publie les nominations 
suivantes faites en vertu d’une ordon- 
nance impériole;

Pantcho eíTendi, notable bulgare, esl 
nommé muavin du goaverneur de 
Widdin ;

Yovaiilcho effendi, mudir dn cantón 
de Travna, estnom m ésous-gouverneur  
du caza de Gabrova.

Jusqu’au 18 du courant.les som m es re- 
cueillles parle  comilé de Slafford-house, 
présidé par le duc do Suiherland, pour 
venir en aide aux soIüí. ‘s ottomons 
avaientatteint le chiíTre de L st .  6,500. 
Parm i les derniers souscripleurs on re­
marque le nom de Son A 'tesse Sérénis- 
sime le prince Edvvard de S axe-W eim ar  
pour L st. 5 ; le manquis 1  ̂ Tvveeddale, 
Lst. 1 0 0 ; Je manquis d Orraonde, Lst.  
2 0 ;  Sir Philip Rose, Lst. 2 0 ;  M. G B  
Denuon, député, L st .  r: ) ;  M. Henry
Chapün, deputé L st. 5 0 ;  M. E  T Gour- 
Isy, député, Lst. 5 ;  M. S. M. Montefio- 
re, Lsl. 1 5 ;  Sir Moses V onteñore, Lst.  
1 0 0 ;  le manquis d’Abeigavenny, Lst  
2 5 ;  le comte de W ilton. L st .  2 5 ;  le 
comte de Harrowby, Lst. 1 0 ;  le vicomte 
Reidhaven, L st .  5 ;  lord C mrtenay, Lst. 
5 ;  lord Eustaca Gecil, déj ulé, (frére du 
manquis de Saliabury) Ls . 5 ;  sir Albert 
Sassoon, Lst. 5 0 ;  MM, Prlanger et C‘*, 
L st. 2 0 ;  M. A. W hitelav , député, Lst!

— L’ogre non plus n’éUitpas méchant,
reprii Marilsky, parodiant Dmítrí sanss’en 
douter; — mais quand U avait faim íl 
mangeait les petit? enfants ! ’

— r/est tres mal, répondit Vassilissa en 
laisant une jolie petite moue.

- -  Ou’esl-ce qui est trcsmal ? fit Maritskv 
en I imitant. ^

Elle óclaia de rire et jusqu a nouvel ordre 
on ne parla plus de la tante.

X t V I I I

LE COMPLOT

Pendant que les amoureux atfendaient 
sans Irop d’impatience laíit< de* délaisijue. 
dans sa bonlé, le ciel imjose aux époux 
avant de leur passer au co < leschaínesde 
l'hyménée: production d’ai los dedScésou 
de naissance.auíorisalion d. la famille, etc., 
eic.Justine Adamovna no )erdaitpas son 
temps.

Sa petite pólice particuliéie avait iravaillé 
1 une fagon tout 4 fait mériloire et )ui avait 
appris deux dioses trés imp irtanles.

Premierement, la veille du jour oü elle 
avait quitie Pélersbourg pour aller chercher 

®vait regij une lettre char- 
ri laquelle s’effecluait

^ remise desleltreschar- 
fát en íiSn lí ‘*®®hnataire se présen-

1 . phhgé de donnor son nom el
son adresse i  l’extérieur derenvelonoe 

L etait un grandpoint, mais ce S a i t  pas 
tout,une seconde iiiformati.m luí avaUappns 
que le méme prince Chcirof avait ¿ K  
menlenvoyéune lettre ehargée á MUe Bo- 
chtít, et (|Utí celle-ci avait aussiiót quiné sa 

jiUégiature pour s’installer auprés de Vas-

2 0 ;  sir S. M. Lockarl, L st .  10; les offi- 
ciers du régirnent de cavalerie écossajs  
« Scots Greys, » Lst. 2 5 ;  « D. »> Lsl. 5 0 ;  
« H .B , » L s t .  5 0 ;  « Des adpirateurs du 
coursí^e des Tures, » L st. 1Í); ladvE is- 
tace Cecil, L st .  2  ; V . Dpker“, ,Lst. 
5 ;  rponorable M”* Tryon, L st. 2 ;  le 
chanr ine Heovyside, L s t 2 ;  etc. Le lord 
Mayo ■ annonce que les dons seront 
regas k la M ansion-house; on prie sur- 
tou' c'envoyer des couvertures, des tri­
cots et du linge pour le-< bópilaux.

{Leüantllerald.)

De¿ lélégrammes de Syra annoncenl 
que le balean autrichien parti, samedi 
derni r, pour Trieste, et au sujet duquel 
on avaú des craintes, élait arrivé dan  ̂
ce poi l.

Un télégramme des Daidonelles an* 
nonce le nassage.par le délroit, dii vais- 
seau Eathié ayant k bord 3,000 rédifs.

 ̂ Ge lavjre est eiUeiidu aujourd’hui k 
Gonstantinople.

Un lélégramme d’Athénés ■.> l ó  au 
soir onnotice que la veille e t c j o u r - l ó ,  
)1 n y « pas eu séance é la Ghambre, le 
nombre des dépulés étant insuffisant.

Un i>aquebol autrichien venanlde la 
mer R )u g e  a amené hier é Gonslanli- 
iiople un grand nombre de pélerins, de 
letour de la Mecque,

Aujourd’hui on altend un steamer an-  
.glais chargé également de pélerins.

L ’étiit sanitaire de ces voyogeuisest  
parfait.

CRÉDIT J-YONNAIS.
SOCHiTÉ ANONYME.

CAPITAL: SOI X A HTE-OÜl NZE MILLIONS.

On mande de Marseille.á la date dn 15 
auvier, que M. de Lesseps et sa famille 

je sonten»barqués pour l’Egypfe.

L a r to r i tá  mílitaire a décidé la créa-  
tion d ’ in hópitol mílitaire del.OOOlits 
k V an o, rTun aulre de 750 a Chocmla, 
d'un troisiéme de 600 h Silislrie,et '^nfin 
d’mi fuatriém e hópital á Roustehouk  
contenanl 480 lits.

Le Touna, é qui nous emprunlons 
cette iiouvellñ, annonoe que la matériel 
nécessalre pour ces divers hópitanxa  
été dé.á expédié de Gonslantinople k 
deslinalion.

La máme feuille fait remarquer que.vu 
le nombre des tpoupe.s coiicentrées á 
Roustebouk, le nouvel hópital airísi que 
cenx de l’arlillerie eí de la marine ne 
sont pas snfíisanls pour le Service des 
troupes. C’e&t pourquoi on a agrandi 
rhópital institué par le comité d e ss e -  
eours, de sorte que ce dernier hópital 
renferme aujonrd’hui 150 lils ou lien de 
80 et 6 été installé dans VIslahané, local 
affeclé jusqu’a présent au pensionnat 
des je Mies filies pauvres.

No. s rappelons que c ’est soir qu'aura 
lieu ai Théátre de la Concorefía le grand  
bal de la société philanlhropique donné 
sous ; patronage de M . G. Zarifi.

Au momenl de mettre sous presse, 
nous ipprenons que le yaclit inipé- 
r h \ E ifr ik ly k a  fait route pour lePyrée, 
ayant a bord le general Ignalieíf. La 
corvelte accompagne Son Ex­
cel ler.ee.

ün assure queM. le comte Zichy, 
M. le barón de Cálice ainsi que M. 
le comte Gorti s’embarqueront au­
jourd’hui sur lepaquebot autrichien 
C astor  y en partance pour Trieste.

siiissa, qui, vétue selon son rang, se prome- 
nait tous les jüursá Favlosk.

Done. Mlle Gorof vivait aux dépens du 
prince, attendant sans doute que cnlui-ci 
vint .la rejoindre, el Justíne se di.saít ave'c 
amertume qu il ne tarderait pas á l’épouser. 
Tout acoup — ó miracle I — une lettre de 
Vassilissa i  l’adre.sse de son onde fut dépo- 
sée á la maíson Koumiassine. Le comte se 
trouvait alors absent... On n’a jamáis su 
par qud prodige Justine se rendit maitresse 
du eoiitenu de la lettre; — toujours est-il 
que le soir méme elle savait d’une maniere 
positive que Mme Gorof se préparait á deve­
nir Mme Marilsky dans le plus bref délai

Celtí* nouvelle stupéfia d’abord laproté- 
gee. Ouoil cene méchame filie, indneile, 
insole.! te, qui l'avait outragée de tout son 
pouvoi *, allait épouser un beau jeune 
homm', qui n’étail pa.s Ic prince Chourof? 
Mais a o rs . . .  le prince?

Une clarté celeste illiimina MÜe Justine. 
Alors, eclait bien simple! Le prince avait 
acquit é une dette, ct Marjtsky passait en 
secan; lieu. Quoi de plus élémentaire ?

C étuit élémentaire, et cependaní Ju.stine 
ne pu. s’empécher des’indiiier devant ia 
haute sagesse qui avait présidé á cet arran- 
gemer t.

— :e  ne I’aurais pas crue si forte i se dit- 
elle a\ecune sorte d’admiration.

Ce r, était pas assez que d’avoir pénétré 
tous CCS mysléres ; les belle.s ames ne peu- 
v<*nt se résoudre á garder leurs ioíes pour 
elles seule.s.

Jusiine s assit á son bureau, celui-lá mé­
me qui servait á sa vertueusecorrespondance 
avec la comtesse, et de la plume habiluée á 
écrire (les rapports sur les élablissements de 
charite — o chastes muses, voílez votre fa­
c e ! — Justine assigna un rendez-vous ? — 
oui! un rendez-vous I á Nicolás Tchoudessof.

Nlc'itas Tchoudessof pi nsait á tout autre 
chosc lorsqu'il regul la lettre. En voyant les 
carac.éres pour ainsi dire olliciels de l'a- 
dre.«sc, il s’imagina recevoir quelque messa- 
ge bureaucratique et mit le message dans

UYO.\, P.\RIS, LONDRES. 

Bilarxau. 31 clócom bro 1876.
ACTIP

Espeeesdims les baoques. . .  F. 25,155,26.3 73
lortefeuill(3............................ > 88,141 ,<)31 33
Cnmptes courants........... » 48,725,683 04
Avances et Crédils sur nanti.s- 

semenus ou sur garandes et
. Reports..............................  » 76,344,472 68
Aclions, Bous, Obhgations,
 ̂ ................................  » 20,549,971 45

Imrneubles.............................. » 4,000,000 »
Loinptcs d’Ordre...................  » 6,888.891 06
\ ersements non appelés___ » 37,500,000 »

V. ^107,306,21:4 31
I'AMNIP. —

Dépótset Bons á vuo...........F. 59.387,435 72
Deputs et Bons a échéaace fixe » 64,176,69.3 89
Coinptes courants...................  » 73,200,148 66
Acceptatimis............................ » 12,581,562 58
Lomples d Ordre...................  » 8,793,834 34
Mi'íerycs................................ ....  4 2

....................................  » 75,000,000 »
F. 107¡306ÍfÍT3T

Gertifié conforme aux écriiures:
Le P r é s id e n t  d u  C o n se ü  d 'A d m in is tra t io n ,

HENRI UERUAIN.
Le D irec teu r ,

J .  LETUURNEUR.

ACTES Oi'EICIELS.

I V o i i i i n a t l o i i s — P r o m o t lo u M ,

Par orrionnancc impériale:
Ahmed bey, colonel du l®'̂  rúgínient d’ar- 

ti lleric  de la gardo im périale, est pronui au  
grado de géiiéral de lirigade et nom ine au 
2"*® corps d 'a rm é c ;

L<! lieutcnant-colonel Matkovitch hev, mé- 
de(;in enchef de I’liópital militaire de Scu- 
tari d Albanic, est promu au grade de colonel;

Le lieutenant-colonel Aristidés bey, pro- 
fesseur de clüriirgie á l’Ecole Impériale de 
Médecine, est promii au grade de colonel;

Le iiiajor Ahdul-Raiiim effendi, médecin 
du 3'"® régirnent d’inlanterie de ligue dn 2'"® 
corps d’armée, est promu au grade de licu- 
íenant-colonel et nommé niétleein en chef de 
1 hópital mílitaire nouvellement institué á 
Kars;

Meliined Tewfik efléiuli, Ilussein Erkiani 
effimdi, Moustapha Xatik efreiidi, Mehmed 
Muhabeti effendi et Moustaplia effendi, ma- 
jc)rs des rédifs dans les 1®'', 4™®, 5®® et 6®° 
régiinents des rédifs du2'"® corps d’armée, 
sont promus au grade de lieutenant-colonel.

L A  P R E S S E  T U R Q U E.  

l ’.a.r m i s t i c e .
Nous avons, dans un précéáent nu-  

méro, résumé deux anieles du Vakit et 
du iíassíreC sur cette quesiion. Gonsi- 
dérant que la rupture des négociations 
de paix et la dissoiution de la Conféren- 
ce entrainent rannulatíon de 1 armistice  
consentí par la Porte en faveur de ia 
Ssrbie et du Monténégro, les deux feuil- 
les lurques conseillaient l’envoi d'un ul­
timátum et la reprise immédiate des 
hostilités au ca s  d’un refus d'adhérer 
aux_ propositions de la Porte.

L' Jítihad  traite é son tout cette ques- 
tion et conclut, comm e le Bassiret et le 
Vakit pour une nction immédiate conlre  
Ies deux principautés.

Voici la tradüction de cet a rtic le :
« Les personne.s au courant des ques- 

tietns du jour savent trés bien que l’a r -  
mislice occordé 6 la Serbie et au Mon­
ténégro ne l’a été qu’en vue d’une solu- 
tion pacifique de ia quesiion. L es  deux 
mois d’armistice n’ayant pas suffi pour

sa peche sans l’ouvrir. Quelques heures píos 
tard, cependant. il se reprocha sa négligen- 
se.chercha lamissiveoubliée, el la signalure 
de Justine, signature discréte, deux initiales 
entrelacées, fit sur luí i’effel que les aneiens 
attribuaient á la téte de Méduse.

Le plus désagréablesouvenir lui était resté 
de sa derniére campagne sous Ies ordres de 
cette vaillante filie. II lut cependant et re­
garda sa montre; l’heure était proche, si 
proche qu’elle était méme un peu entamée... 
II prlt un drochki el,prompl comme Féclair, 
va|a au lieu du rendez-vous.

Le jour baissait. les réverbéres s’allu- 
maientde loutes parís, dans l’air poussié- 
reux de cette soirée d aoiit ; le .square peu 
soigné des ingénieurs, oü Justino devait i’at- 
tend re, élait parsemé de papiers de toutes 
sorles, envelüppes de bonbon.s ou de saucis- 
ses ; des peaux d’oranges oubhées par les 
balayeurs depuis le prinlemps parsemaient 
lesinassifs d’arbrisseaux malingres; quel- 
ques femmes de chambre devisaient avec des 
artisan‘* ; le  lieu élaii vulgaire, l’heure dé- 
plaisante, lapoussiére suffoquait Tclioudes- 
s o f . ilmi pul s’empécher de faire un rap- 
procheracnt mental entre l’eodroit.dépourvu 
de toute fraieheur, et lademoiselle qui s’a-  
vangait verslui, voiléeet impatiente.

— Vous éles en retard, luidit-clle d’un 
ion de reproche enjoué.

Le speetre jauni de «es jeunes années pas- 
sa devant les yeiix de i’employé, qui chassa 
promptemenl cette image iniporlune.

— J ’avais un mauvais cheval k mon droch­
ki, répondit-il.

Les gens qui arrivent trop tard ont lou- 
jours cu un mauvais cheval á leur drochki.

Elle l’entraína vers le coin le plus désert 
du square, oü ils trouvérent un bañe.

— Vous snuvencz-vous de Vassilissa Go- 
rof?dit brusí|uemení Justine.

Si je ne m’en souviens I J ’ai de bnnnes 
raisons pour ne pas roublier.réponditTohou- 
des.sof en passant légérement l’index de sa 
main droile sur son bras gauche.

— Youlez-vous vous venger ? murmura la

obtenir ce résuitat, ce délai a dü étre 
prolongé de deux autres nibis.

» La Gonférence n’ayant pu aboulir, á 
été dissoute. L es  représenlants e t . le s  
plénipotentiaíres des puíssances quitíent 
Gonstantinople. D evapteet état décHo-^ 
ses I'armistice sübsiste-t'll encore ?

)> A notre avis,nous pensona qu’íl doil 
élre cüqsidépé comm e ro m p u ; car  Ies 
circonstances qui ont nécessilé cet a r ­
mistice n’existant plus, l’armislice aussl 
doit cesser d’exister.

» II n’y a d’ailleurs rien de profitablg 
pour les deux partís k perpétuer cet 
étatde chosea. Si la Serbie veut éviter 
les rigueurs de la guerre et si elle désire 
se délivrer de i’armée impériale. elle 
davrait se hüter á entrer dans la voie du 
repentir. De son coló le gouvernement 
impérial ne manquera pas d’avoir des 
égards et de songer k la sauvegarde de 
la dignité (le cette principauté. Dans le 
cas  cc)ntraire nous ne voyons pas pour- 
quoí ií faudraitatíendre, d’autant plus 
que rarm istice n’a plus de vigueur.

» Nous ne doufons pas que nos s u c -  
cófi. imlitaircíi en Serbie. Jesquels nous 
üíu uuveit lo ebemm ae b eigraae, nc
soient de nature ü aplanir la ques- 
tioná notre avantage.

» Nonobstanl, il nous revient que Ies 
Serbes fortificnt.dans un bul de défense, 
Ies environs de Belgrade aussi bien que 
ceux de Déligrad.

»Nous croyons qu’il ne faut pas donner 
le temps á (les insurgés qui ne deman­
den! p a s pardon  (ram an) de se renfor-  
cer. II est certes plus uliie de se háter 
au lieu de perdre du temps en leur per-  
mettant da se fortifier.

» Nous ne voulons pas examiner ¡a 
question au point de vue slralégique. 
Ce n’esl pas de notre compélence. Nous 
traitons ruffaire au point de vuo politi- 
que, et nous concluons qu’á ce point de 
vue rarm islice est cousidéré de droit 
comme rompu. Si done un mouvemenl 
des troupes est nécessaire, le délai de 
rarm istice qui reste á courir ne peut pas  
empécher l’action militaire. »

Gontrairement á Tavís de nos confré- 
res tures^ nous croyons que le gouver­
nement maintiendra Tarm isticejusqu’ü 
son sxpiralion. Pendant ce temps, tout 
fait espérer que la Serbie et le Monténé 
gto, appréciant m ieuxia silualion, s ’en- 
teudront direclemeiit avec la Gour suze- 
raine qui, eu égard aux trad'tions de sa 
poiitique, se montrera modérée etconci-  
liante.

Nous reproduisonsci-aprés, k lilre de 
document, l’adresse qu’une dépulation 
de softas a remise k la députation de )a 
jeunesse hongreise le jour méme de 
son départ, adresse que VlttUiad a déjü 
publiée :
A la jeunesse madgyare, aux étudíanis de 

l'Université de Pesifi, les softas, étudiants 
des mosguées de Slamboul.

Ainís madgyars,
C’est plus ([u’en camarades, c’cst en amis 

et en freres (jue la jeunesse osmanlie doit 
vous accueillir. Au moment oü l’Europc 
trompee presque toute entiére et aineutée 
contre nous par un ennemi perfide tiousca- 
lomniait et entravait de mille fagons nos actes 
de défense les plus kígitimes ; au moment 
m(*!me oü des tetes exaltées y parlaiont comme 
d’une cliosefacile etdésirable de nüusrejetor 
en Asie, vous avez elevé la voix pour ravi- 
ver la mémoire d’uii passé qui nous fui 
coinmun; vous avez pui)li(juement rappelé 
que nos deux nations sont presque sumrs.

protégée en plongeant ses yeux acérés dans 
ceux de son ami.

Celui-ci amortit sous ses paupiéres bais- 
sées i’éelair subit de son regard, el répondit 
innoeemment:

— Me venger? De qui?
— D’elle el de lui.
— Qui, lui ?
— Le prince.
Tchoudessof garda le sileuce. Les grandes 

joies sont muelles, avons-noiis dit.
— Pourquoi pas ? répondit-il doucement 

quand il fut maítre de sa voix. Mais cela se 
peul-il ?

— Sans cela, vous en aurais-je parlé? 
vous auraiíJ-je dérangé?

— Oh ! Justine Adamovna, le plaisir de 
vous voir.. .

La vieille filie laissa tomber sur lui un re­
gard oü une sorte de question se mélait áje  
ne sais quel dédain amer.

— Laissons lá le plaisir de me voir. vous 
n’en éles pas friand, d’ordinaire. Oui, cela 
se peut vous dis-je.

— Mais, j ’entends, cela se peul-il sans 
danger ?

— Sans dangeraucun.. .  pour nous.ajou- 
ta-t-elle en déeouvranl, dans un doux souri- 
re, toute une rangée de perles jaunes d’un 
bel orient.

— C’eslainsique jele comprenda, répli- 
qua Tchoudessof en montrant ses dents poin- 
tues, semblables á celles d’un loup.

Justine alors raconta les faits — rien que 
lesfaits, a son ami, le faisant libre de tirer 
lui-méme les comdusions evidentes. Mais 
son ami ne Pentendait pa.s ainsi, il avait peu 
de goüt pour les responsabilités.

— Alors, vous ooncluez ? . . .  fit-il quand 
elle eut terminé.

— Vous le concluez aussi bien (jue moi 
dit-elift avec humeur. Le prince paye, c’est 
probablement parce qu’U a acheté.

— Mais la vengence? Je ne saisis p as .. .
Justine pensa qu’en comp.aralson des fem­

mes, les liommes sont bien bétes.
— Elle veut se marier avec Marilsky,dit-

, 1  ,  ,

Nous nc Favioiis pas,oMbIié.,Le preipjeríitre 
de notre Eiuperaur^ litro plu  ̂ élevé(Rie celui 
de patüschah et (Je Quitan, cebú de,//un- 
kjar, (jui siguifi9 chef des Iluns. Votre grand 
conipatripte finjeric Tócqli íe.sav.aitb¡en sans 
(IouLb, quand Usiguaítavec noti;o gouyernc- 
ríientle traité de 1683.que,maíhenreusement, 
uiic tempéte emporta peu aprés.

Pour venir ici nous serrer, les ma,iiis, 
vous avez dü frav.erser la pluie (íes quolibets 
moscoviícs, ct méme, nous dit-on, celle des 
éclaboussures autrieldcjimes. Mer(d, .Mad- 
gyaj’s. C'est pendant l’aííversiíé qu’on recon- 
miitses ainis: vous (>les les mMrcs et nous 
scrons Ies v(Mrtís á jumáis. Qu’iís viennent! 
ceux qui ont parlé de noü.s expulser de la 
Roumélie (jue nous possédons depuis six 
siftcles. Qu’ils vieunent aussi, n’est-cc pus, 
ceux ((ui, non inoins follement, ont parlé de 
noyer la ílongrie dansla.mer slave. La seule 
explosión (íes liaines amassées contre eux 
sur tqus les jioints de leur enipire les em- 
porterait.

Ce ii’est pas seulement au nom de la jeu­
nesse osmanlie en général qiní nous vous 
disons ces dioses, c’est aussi en notre uom 
porsonnel, comme softas. Ceux qui nous ont 
cru des séminarisíes analogues á ceux d’Eu- 
rope se sont trompes. Nous sommes si peu
a SIX mois comme volontaires pro-
fesseurs, vieunent de rentrer apres avoir per­
dí! sur le cliamj) de bataille une centaine des 
leurs Nos ulémas sont si peu des prétres que 
quatre cents d’entre eux se sont fait inseriré 
dans les premíers liataillons de la garde civi- 
que de Slamboul.

Puisqu’on insulte et qu’on provoque notre 
nation, il faut bien que nous aidions á la 
défendre.

Récemment les aigles de Russic, d’Aiitri- 
che et d’Allemagne, se sont mis á voler aulour 
de nous ct á s’assembler, córame si le pounle 
( ŝmaiili, r/ío?ume mafade de 1853, aílait dé- 
finitivernent mourir et leur laisser son cudu- 
vre á (lévori’r ; (aprés la Pologne tuée ct d(5- 
pecée, la Roumélie sans doute!) Mais voilá 
((üc ce peuplí! üsmanli, qu’on croyait inort 
parce (ju il était depuis longtomps iminobile, 
durmait seulement, et se reveille ! 11 se léve, 
dans toute sa forcé et dans sa colóre; íl arnu; 
700,000 soldats, (deux fois plus qu’il n’en 
íirmajamais, aux jours de sa spleudcur liis- 
torique, soit contre le Mongol Timourleng, 
soitcontre toute l’Europe des croisailes vai- 
nement coalisée contre lui); les aigles recu- 
lent et s’en vont cluircher aillcurs do vrais 
cadavres ou des proies plus fáciles á déchirer. 
Pourtant, derriére l’osnianli relevé ils n’ont 
pu ({u’entrevoir rimmenso islam, quí lui aus­
si dormait et se réveille.

Aigles á deux faces, (ce (nii pourrait signi- 
íier (|uediez vous on parle (lime fagon et l’oii 
amt d’une autre) vous étes démasqués. Ai­
gles á deux tetes, dont, cu style de blasón, 
l'une signifie l’empire sur rOccideiit, et l’au- 
Ire rompire sur l’Orient (deux héritages, que 
vous préteiidez étre vóírcs, de rancien em- 
|)ire romain ou latino-grec dont Ronic et 
Gonstantinople furent simultanéinent les deux 
capitales); Aigles rivaux eu espéranexís chi- 
mériques, vousjiouvez tous trois disparaitre 
et allervous cacher parmi les v.ieilleries his- 
toriques des musées.

Vous n’aurez JAMAIS Gonstantinople qui est 
devenue non-seulement la capitale politiiiue 
de rislani, íslampol, mais qui devieiutni 
bientót la capitale de tout levieux monde, 
la ville oü les peuples de rOccident chrétieii 
etlespeuples de l’Oi’ient musulmán, long- 
tempsdivisés par les fauteurs des croisades, 
viendront se rimcontrer et s’apercevoir qu’ils 
sont tous fréres ; ne sont-ils pas en effet de la 
méme race, la race blanche, et leurs religioiis 
ne -sont-elles pas également filies de cello 
d’Abraham?

Aigles rapaces, vousii’aurez JAMAIS Cons- 
tantinople, <jui, pour le bien de tous et du 
plcin gré des musulmans, deviendra, dims 
Í’avíínir, la ville-reine universelle, oü les en- 
vovés de tous les peuples se réuniront pour 
y codllier les lois ¡nternationales, et j)ré- 
parer en ce qu’elle a de désirable l’unilica- 
tion de toutes les fractions du genre humaiii, 
encore si diviséeset par cela méme si nial- 
heureuses.

elleavecune sorte de compassion pour le 
manque d’intelligence de sou ami.

— Oui, eh bien ?
• Mantskya une famille, une 

laimlle tres noble, trés ancienne, irréprocha- 
ble; croyez-vous que cette noble famille 
consente á admeitre la demoíselle (luaud 
elle saura la vérité?

— Allí c’est juste ! Vous étes exlraorüi- 
naire. Juslme Adamovna! Je n’aurais pas 
pensé á cela. Et si la famille refuse, le icune 
liomme sera au désespoir.. .

- -  Et ¡1 tuera Chourof.. .  en duel, bien en- 
tendu.

Les deux amis se rairenl á rire avec un 
ensemble parfait.

— Mais il n’ópousera pas la demoiseüe ' 
acheva Tchoudessof.

— C esl cc qu il faut I qu’elle m»̂ iire filie * 
s ecria la protégée avec l’acceut d’une haine 
implacable.

Tchoudessof récoulaitravict se confirma
de plus en plus dans I’opinion (lu’cllc irait 
bien toute seule.

— Mai.sles parenD, comment lappren-
dront-ils? “

— On écrit — etonne signe pas, repon- 
dit Justine en regardant l’ouriei de son 
mouchoir.

— Fort bien I c’e^t trés ingénieux ; mais 
qu esl-ce qui ésrira ?

— Vous I puisque c ’est vous (lui vous 
vengez. nposta la protégée pleine de can- 
deur.

— Moi ? non I répliqua nettemenl Tchnu- 
dessof. Jai une position. Je ne puis me 
comprometfre. Je préfére y renoncer.

Ayant dit. il croisa ses jambes avec l’air 
d un nomme complét-mem déíaché des 
dioses d'ici-bas.

— Ce sera done moi, murmura son amie 
d un air sombre. Ah ! Tchoudessof. vous 
aurez fait de moi ce que vous aurez voulu 
toute votre vie !
soupi^^*^ cellepensée s'étcignií dans un

( . 1  suirre).Ayuntamiento de Madrid



LA TURQÜIE
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Toi, Uussie, tu peui débaptiser tes tzure-1 gences d’opinion s’y soru nettemenl 
witch’et tes grands-du(!s: quelque Coíisía/i; ncianifestéea ; mais l’unanimilé a élfí 
t in  ou A Íe x a n d r e  que tu les-aies iiommés a porfaite dona celui qui vieiit de so féu- 
desscin, ils n’auront JAMAIS ni Constantino- I pourtaol lo Grand-Vézir
pie, ni Alexandric sa so3ur. Quant á Home, pacha vonait d’inlrodiiire dans
que convoitait la (leuxiéme ^  Tossemblée un élément tout nouveau,
les Italiens la tiennent bien, e , .j réiément chrétien, qui a été représenté
rí 'rü ss ie n s . A loubli <toac. les ai¡;les im- p-'r une so.xanta.ne de inembres. 
puissaiites, syinboies désormais ridieules, et L es  patriarches des diverses com -  
viveiiotre croissant! vive nolre étoile du nuiuautés ehrétiennes, le grand-rabbin  
matiii 1 L’arbre révé par notre Üsnian n’apas I igraélite faisaient parlie de l’assemblée. 
encoré poussé ses plus longues branclies. I y certainement de l’audace dans

^  la mesure de salut public adoptée par ie
L ’Alliance israélite de P a rís  a com- | Grand-Vézir, mais elle a réussi, et les

mulliqué ó l’ag en ceH av as  les deux iet- chrétiens se sont montrés plus déter- 
tres suivantes • minés encore que les Tures á défendre
I  uve de M. le comte A. de Camondo d Son l’indépendance commune. G est que au 

Exc Safeet pacha, ministre des a//tiirw fond, ia hardiesse de la mesure n élait 
étrangéres. I que dans les apparences. La plupart

Taris, le 4"décembre -1876. des chrétiensappelés au conseil sonl des 
Excellence, Grecs et des A rm éniens; or, les Grecs

Permeítez-moi de venir plaider auprés de se sont raltachés á I empire ture depuis 
vous la cause de mes coreligioimaires, a la quelque tomps, et 1 on satt 1 imporlance 
veillede la Cont'érence, au sein de laquelle que les Phannriotes ont p r is e á C o n s -  
Votre Excellence devra siéger. 11 est notoire tantínople. Qu nt aux Arméniens,ils ont 
qu’ácette occasion S. M. le Sultán, dans sa I dispersés par les événements; ils ont 
magriauimité,daignera préciser les droitsci-I Ip^p patrie primitive; ils vivent
Tils et politiques qu’il luí plaira d accordera I ggiggpdqmi dans Irois pays et sous trois 
tous sessujets, sans distinction de race iiide ^Q^vernenients différents, en Russie, en 
relii-.uM, et qu il you.lra clon.ier a.u.i u e S Turquie, De tous les Armé-
nouvelle preuve eclataiite de l espnt de lo te -I a x • „
ranee dout la nation musulmaiie né s’est j a - I nions, les Arméniens tures sont de
mais depariie. beancoup los plus h eu reu x ; ils se sont

Le principe’d’égalité venant áétre si solen- fait une belle place jusque dans le goii- 
nellementétabü, le boiilieur de tous les en- veniement, et le correspondant du 27- 
íaiits de lámeme patrie sera assuré gráce aux I á Constanlinople a raison de dire 
seutimenís de jusiicequi aiiimeut le gouver-I jg Qonférence aiirait pu s ’occuper 
neiuent imperial. •. i plutót d’améliorer le sort des Arméniens

Ce n’est douc pas pour obtenir des privi- I que celui des Arméniens tures,
léges speciaux ludes bienlails pgrmi Ies chrétiens d’Orient, toutes leslaveur des Israelites, (lont le sort sera prevu
au méme Utre que les autres citoyeus de I ■'a^es mtelhgenles, actives, laborieu- 

des musulmanal einpire ; mais c’est une démarche puremeut I préférent le joug  ̂
cunservatrice queje preiids la liberté de taire -UJ protectorat slave qu on voudrait leur 
aupivs de Vülre Excellence alia que dans le | imposer : poiir ce qui est i-^s autres, ils

l ont pns de préférence. Comment
aup .
tfwité ou la coiiventioii qui saiictioimera les 
travuux de la Conl'érencc, ü soit bien détini 
(|ue par sujets non-musulmans le gouverue- 
ijient impérial n’entend pas seulement les 
clii'étieüs bulgares, serbes, etc., mais auss 
tous les Israélites, sujets de la Porte, qui peu 
pleiiL les provinces de Tenipire.

11 n’existe aucuu doule á cet égard dans
>» 4 J.A o*- • 4-1..*-  ̂ Ot
SuJtan, et il nefaudrait pas qu’une iaussein- 
terprétation de Ses géiiéreuses ¡iitentioiis püt 
encore une ibis rendreles israélites victimes 
de riiitolurance dont la Houmaiiie oU're le 
honleux spectucle en plein dix-neuviéme sié- 
cle et au mépris des stipuiations du traité de 
Taris.

Je n abuserai pas davaiitage des précieux 
moments de Votre Excellence, et je termine 
en recommandant á ses sentimeiits d’équUé 
lu question israélite, qui me préoccupe uaiis 
inoii désir de voir tous les bient'aits du gou- 
vernemeiit impérial également répartis entre 
tous ses íidéies sujets.

Je prie Votre Excellence de vouloir bien 
preiidre en consideralion ma démarclie et 
d’ugréer, etc.

Comte A. DE CAMONDO.

Leílre de l'ambassade ollomane á Paris á M. 
le comte de Camondo.

Monsieur le comte,
J ’ai rendu compte a mon gouvernement de 

la communicatiüu verbale que vous ave/ 
bien voulu me taire au sujeí de la portée des 
déUbér.tions eiigagées sur riiiitiative de 
comité de TAlliance israélite universelle en 
Iciveur (les israélites en Orient.

S. Exc. Siifvet pacha vient de me répondre 
par une dépéclie oü il m’informe (fue vous 
lui ave/ écrit pour appeler également son in- 
térét sur vos cortíl¡gioimaires dans l'empire 
ottoimui.

Le ministre des aílaires élrangéres de Tur- 
<iuie s’associe aux déclarations ((ue je vous 
ai faites moi-méuie; et proclame liautenient 
que les réíbruies jiromulguées s’appliquent 
aux israélites uu mémetitre qii’aux inembres 
des autres coufessions en Timfuie.

Les inteiitioiis 
tan, íidélemeiit traduites dans le texte méim 
des lois orgun’ifues, sont formelles á cet 
é rard. Muii augusto Souverain et ses conseil- 
lers poursuivent une ouivre qui iie comporte 
jms (l'exception et (fui teiid a ramélioration 
(le rélat mor;.!, pbliiique et écoiioniúfue de 
tous les éléineiits vivant sur le méme sol,par 
une ussiniilalion complete au poiiit de vue 
des (Iroils et des churges.

Les ellbrts de la Sublime Porte seront in- 
variableineiil diriges vers ce but, et lo gou- 
vi'rnemeut impérial s'appliquera á faire 
triuiiiplier, purtout oü son actiou peut s'e- 
xercer, les principes J ’égalité, de solidarite 
(tt (ie concorde (fui cousLiluent la peiiséo fon- 
dameiilale de lupolitique qu’ü a inaugurée '

généreuses de S. M. lo Sal­

es
chrétiens n’auraietJl-ils pea fait ocle 
i ’ndhésion á Tempireau m om eutm ém e  
nü rancien joüg parnit devoir s ’alléger, 

t oü la Gonstilution nouvelle leu rp ro-  
met l’egülité civüe et politique? L a  dé-
mar-che de Midhat pacha était done na- 

.̂ 1 U :« .»  o o l o u l d o  ) c , J le  g  prodllit
’wn-seulement k Conslantinople, mais 
dans tout le monde diplomatique^ une 
vive impresslon. On a com prisque, pour 
a premiérefois depuis des siécles, non

L a Liberté  ne croit pas encore k l’im- 
possibililé d’une entente entre les puis- 
s a n c e s e tla  Turquie:

a Une entente esi-elle done impossible 
lorsqu’une puré question de forme, si 
importante loutetois pour la Turquie, 
est le seul obstacle qui s ’y oppose?  
Ainsi, noüs avous indiqué un moyen 
trés simple de tourner la difficiillé en ce 
qui concerne rapprobntion du choix des 
gouveineurs des frois provinces chré- 
liennes: il suffirait que la Turquie prít 
l’initiaiive de ces choíx en s ’assurant  
d’avance qu’ils ne préten ienl á aucune 
objection de la p a n d e s  puissances ga- 
rau les.

» L a  question se trouveraiiainsi réso-  
lue en fait, quant á ces gouverneurs, 
dans la nomination desquels les cabi- 
nets européens n’élévent p a sla p ré te n -  
lion d’intervenir au-delü d’une páriode 
de cinq années.

L a  question de la commission mixte 
de surveillance ne serait pas plus diffi- 
cila Él résoudre. E st-il  done nécessaire 
i'instituer une surveillance étrangérs  
malgré les rósistances de la Turquie au 
nom de sa dignilé et de son indépen- 
dance,quand l’E u rop ea  déjÉi par ses am-  
bassadeurs un moyen naturel et puis- 
sant de contróle ?

» N ’est-ce pa 1 i l*óleobligé des repré- 
sentants des puissances de veiller á la 
stricte exéculion des trailésetdes enga* 
gements pris, et d’adr sser au besoin 
des remontrances á l’Etat auprés dti- 
quel ils sont accrédilés ?

» Nous entrevoyons done encore, k 
l’heure qu’il est, la possibilité d’un dé- 
nouem entde la crise oriéntale par la 
simple application d e sre g le s  du droil 
commun, et ni la résolulion négalive du 
grand conseil, ni le dépari des ambas- 
sadeurs, s ’il s ’effectue, ne nous interdi- 
sent d’espérer que la paix sera mainte- 
nue, que les négociations se continue- 
ront, et qu’un résultat conforme aux  
intéi'éls de la Turquie el a ceux de l’E u -  
rope, sera finalement oblenu. »

sea u x a v e c  I60can on s. Si, chose i ’nU- 
l'Mirs pour le momeiil assez prob-ible, 
l’Italie se méle de l'affaire, il fauirail  
ajouler aux forces c i-d essu s menlion- 
nées, celles d-í l’Iialie, qui ne dépassenl 
pas 360,000 hommes et 34 bátiments de 
guerre avec 340 canons, et alore les 
fo”ces totales de tous ces alliés s ’c léve- 
raient ó un chifíre máximum de I m l -  
lion 875.000 soldáis ct de 8d vais.-fiHux 
muñid de 500 bouches k fen. Mhis dans 
une pareille évenlualité il faut aussi te­
ñir compte du coiilingent de la Frunce, 
que nous évaluons é 840,000 hommes et 
é 60 bátiments de guerre avec 600 c a ­
nons, et qui, en venant s’ajoute aux 
arm ées de l’Aulriche, de rAngleterre et 
de la Turquie, porterait les forces tota­
les de ces quatre alliés a 1 ,800,000 hom­
mes de troupes de terre, el k 385 vais- 
seaux de guerre munis de 321Ü bou- 
ches k feu.

(Osseroatore romano.)

ei; fdisaient d'cbord tous les fra is ; deux 
ans plus tard, dle ñt une place a la po-

méme Journal défend,dans un au- 
tre article en termes chaleureux, la S u ­
blime Porte conlre la Conférence :

, , c. I. • , m • 11 I « Oui,la Conférenceavortera.cela n'eslolus le Sultán, mais la Turquie míe- fg
méme alian parler. (Dn connalt raainte- pgt parce que la Turquie, en
nant la réponse qu elle va faire é lo donnant á l’empire otloman une Consti-
Gontérence. tution, adéjoué tousles plans de la Gon-

Voilá ie résultat des fautes accumu- férence, qui aurait dú, comme les géné-
áes depuis quelques mois par la diplo- ranx hábiles, modiñer sa taclique en

matie européeniie. Ce ré...ultat n’était présence de la résolulion hardie prise
l'ailleurs que trop prévu. Nous aurions par la Porte.
uréféré qu’on pút y échapper et que la i (jor,fér nce ne devait avoir, en 
Turquie acceplát les propositions ré- somme, qu'un but, celui de faire entren 
d u itesd ela  Conférence; elle les aurait la Turquie dans le grand moiivement de 
acceptées sans doute dans toute autre ^ivilisation européeu. Elle aurait atleint 
occaaion et si, dés le début, on a’étail súrement ce bul en aidant le gouverne- 
conduit á son égard avec plus de ména- ment ture, par son initialive, et, au be- 
gements. P a r  une maiadresse insigne, | soin, par des subsides, k couvrir le pays
on a, dés les premiers jours de la crise I de routes et de chemins de fer, mais la 
actuelle, blessé le Ture aux endroits les diplomatie n’a point d’ordinaire de ces 
dus sensibles de son honneur, on l’a sortesd ’inspiraiions. L a  te rre é  terrelui 

jeté dans la colére et dans le désespoir, convient mieux sans doute, et vingt 
suivant un cresce«(2o sans interrup écheos ne peuvent l’induire k clianger 

t on, 011 Taamené é l’état psychologiqut: de taclique.
lü il est aiijourd’hui, prél é se défendre » G’esten persévérantdansles vieux us 

jusqu’é lo mort plutót que de céder ce et coulumes que le conseil aulique, diri- 
qu’en lui demande. Nous parlons de la geant de Vienne les grandes bataiiles 
rnasse;des gens trés ovisés se ^ont apsr- oü l’Autriche avail pour adversaire N a-  
Qü  ̂de ce mouvement nous ne dirons pas poléon mil l’empire k deux doigts de 
dans I’opinion, mais dans la conscitlice ¿a Anit^nrd’lini. tp nrRstia-e»O p i n i ó n ,  mais dans la conscituce ¿a perte. Aujourd’hui, c ’est le prestige 
musuimane ;ila  Tont encouragé et sVn de l’Europe qui esten  jeu. L ’avorteinent

qu’aiix de la Gonférence, c ’eslle  iriomphe écla- 
avantages matérieis de leur étaímiliíaire ta n td e la  Porte, c ’esl \estatuqlio, c ’esl 
ef, de leurs positions défensives ils pou - un état mixte qui ne sera ni la paix ni la 
vaient joindre une forcé morale d’une gue-^re.
énergie presque incalculable. Appuyés » Nous devons dire que l’opinion pu- 
siir cette base, ils ont déjoué les projets blique ne s ’ea alarme pas oulre mesure 
qu’on avait íormés conlre eux, et, de et qu’elle est plutót disposée é admirer 
menacés qu’ils étaient d^abord, ils sont la résislance de la Porte qu’é la blamer 
levenus menaganls. Mais rendons-leur de n'avoir point souscrit au x proposi- 
justice : iisn'ont pas usé seulement avec | tions de la Gonférence.»
adresse de cette situation, ils en ont 
usé avec générosilé, et aux revendica- 
tions étroiles, parlielles, de le Gonfé­
rence, ils ont répondu en promulguant 
une Gonslititti 'ii qui contient en germe  
des réformes fort sérieuses, el i, ui té-
i.oisne d’un effort tres courageux. Get

LES FORCES ARMEES DE T E R R E  E T  DE MER

des sept princípaua: Etats européens.
Nous trouvons, dans la Vedetta, l’é- 

numération des combattants que la
fforr, il -serait d’une bonne politique de Russie, TAIlemagne, lAnglelerre, la 

. . * sesonder. II y a sans doute dans la France , ITtalie, la Turquie et l’Autri-
:\g étíz, monsieur le c(jmte, l(is assuraiices Conslilution turque bien des détails d’u- che Hongrie pourraienl mettre en cam

de ma coiisidératiou tres distinguee.
S.YDIK.

L A  T U R Q U IE
ET LA PRESSE ÉTRANílERE.

Vojci en quels termes le Journal des 
Débuts s’exprtme au sujet de la deci 
c;ion prise par le grand conseil nalional: 

« Les nouvelles arrivées de Cons- 
tauti iople sont décisives; le grana  
oou.seii, composé de deux cents dígni- 
livies de Tempire ture, s 'est reun 
et a décidé k ruuanimité que les propo 
s.tious de la Gonfereuce étaient inac-  
o-(ünbies. G eii’c s tp a s  que les minis 
tres lurcs'aient l ieridéguisé de la sitúa 
tion de l’em p ire ; ils out répété qu'il¡5 
étaient sans allíances et que la guerre 
avait (les hasords c ru e ls ; ils ont mis h- 
conseil en demeure de se prononcer en 
pleine connaissance de c a u s e ; l’assem -  
uiee loüt enliére s ’est écriée : «Plutót la 
m ort que le déshomieur 1 » II ne l’au 
pas croire que ce grand conseil soit um- 
réuniou absülumenl passive et qu’il ne 
représente autre chose que le Sullan et 
le Grand V é/Jr ; les homm es qui le 
composont, par leur infíuence person- 
nelle, par leur fortune, par leurs rela- 
ttons, par la vaste clientéle dont ils on 
en maiii les i.iiéré’s, entín par l’éta 
méme de l’empire oü chacun reprend 
quelque chose de son indépendance, ces 
hom m es, ctisons-nous, peuvent

ne exécution difficile; mais tout ce qui I pague dans le cas  d’una conflagration 
touche á Tégalité civile entre chrétiens générale.
•t mu-iulmans a un autre caraciére, et Ces puissances peuvent disposer d’un 
lépasse de Deaucoup les exigences des ensemble de 5,600,000 soldáis et de 773 
plénipotentiaires européens. Pourquoi I vaisseaux de guerre, munis de 6,074 ca­
loñe ne pas faire ce que nous avions nons. En déduisanl de ces nombre 10 
léjé conseillé ? Pourquoi ue pas dire é pour cent pour Ies non combattants, 

iu Porte ; —  Apoliquez votre Gonstitu- ainsi que des chilfres restants, un liers 
tion,f lites desréform es; nous viendrons pour le Service des garnisons territoria-
iluns trois, qnatrs, ciuq ans, conslater 
la mauiére dont vous aurez tenu vos 
uromesses et dans quelle mesure vous 
aurez amélioré l’état des chrétiens?

Ge serait le plus sage. Peut-étre la 
Conférence aimera-t-elle mieux se reti­

les et des ports de mer, il resterait lou- 
jours encore un eífectif de 3,360,000  
hommes et de 470 bátiments de guerre, 
avec 3 ,650 bouches ü feu.

E n  tenanl compte de ces déductions, 
eten év alu an t h s  Iionveds bongrois á

er sans ríen dire. aprés avoir parló 200,000 hommes, TAutriche pourrait,en 
beaucoup en vain. Quant h la Russie, cas  d’une guerre entre elle et la Russie, 
tout le monde u les yeux tournés de son disposer d’une armée active de 600,000  
:ólé en ce moment. Que fera-t-elle ? hommes el d’une íloUe de 17 vaisseaux  
Une dépéche de Londres, que nous ve • armées de 12ü canons ; si on ajoute k 
nons de recevoir,annonce qu’elle ne fera ces forces celles de la Turquie, évaluées 
pas la guerre et donne l’analyse d’une é 240,000 hommes, el á 60 bátiments de 
-xcellente circulaire du prince Gortcha- guerre avec 300 canons on peut comp- 
kotí : le langage dé ses journaux faisail ter sur un total de troupes alliées de 
lepuis quetques jours pressenlir cette 840,000 hommes et sur une ílotte de 77 
résolutioii paciSque. L a  Russie ne veut vaisseaux avec 42o canons. 
pas agir seule. Elle a essayé d’abord Si l’Angleterre venait aussi prendre 
'i’agir au moyen ie  l’alliance des trois I part á l’action, elle poiirrail le faire avec 
«mpereurs.elle a échoué dans cette ten- 120,000 hommes de troupes de terre el 
tative ; elle s ’est adressée k (out • l’E u -  | avec 248 vaisseaux munis de 2,100 bou-
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' ope el elle a espéré mieux de cette nou­
velle combinaison, mais ses espérances  
)iU encore été trompées. La Russie en 

rostera-t-elle lá?  Abandonnera-l-elle  
ses Dréíentions d’hier ? Esssaiera-t-eile

ches k feu ; de telle sorte que les forces 
de ces trois alliés se monteraient á un
total effeclif de 960,000 hommes et de 
325 bátiments de guerra avec 2 ,529 ca ­
nons. A  ces forces la Russie pourrait

étre de revenir encore k la politique des trois opposer 540,000 hommes et 24 vais-
recardés'com m e lesvérilobles représen- I empires ? Adressera-l-elle ae nouvelles seaux de guerre avec 100 ca n o n s ; el en
tanl- de la Turquie. ll íaut remonte 
a-.s /, hant dans rinatoire pour retrou- 
ví-r 1 urig'nes de cello inslitution, qui 
était t'imbée en désuétudo et qui pen- 
(liuit loiiglumpri n’avait pas fonctionné. 
Toultfois.'lepuisla mort du Sultán Abd- 
ul Aziz.le grand conseil a été réuni deux 
ou trois fois : le gouvernement ture avait

tentaHons á l’Autriche ? Nous le s a u -I  supposant que le concours de 60,000  
ronsbientót. Ge qui est 5 peu prés cer- Serbes, de 25,000 Monténégrins et de
la in .c ’est que 'a paix sera conservée 
|,»our le m om ent.La Porte fera bien d’en 
prcíiter pour réaliser immédiatement 
ses réformes. C’esl lo seul moyen pour 
elle de se mettre á i’abri des revendica- 
lions dont l'avenir la menace, d’intéres-

éurouvé le besom de se retremper dans I ser  l’Europe k ses destinées, ct d’enle- 
id source d’oü il est sorti. Le grand | ver tout prétexte aux agressions qui 
consrü , dans ces  occasions récenles, a 
rliiculé en toute liberté les propositions 
qui lui étaient soumises, et des diver-

(rés probablement se reproduiront con­
tra elle un jour ou l’autre.

50 000 Grecs ne lui fassent pas défaut, 
elle pourrait disposer d’une armée de
750.000 ho.'nmes.

Admettant que dans un pared cas  
l’AIlemagne viendrail au secours de I 
Russie, et en évaluant ses forces active* 
á 780,000 hommes et k 24 vaisseaux d* 
guerre avec 60 canons, Gs ■■
ces alliés aíteindraienl le nombre de
1.515.000 hommes, auxquels li faut 
ajouler des forces morales de 48 vais-

FRANQOIS BULOZ.

M. Buloz, qui vient de mourir ó l’áge 
de soixante-ire ze ans, est l’iine des 
physionomies de notre époque.Il a exer- 
cé, dans le monde des letlres, une aciion 
tout á fait porliculiére. II a eu cette for­
tune éírange de n'avoir rieu écrit el d’oc- 
cuper cependant une place dans l’his-  
lüire intellccluclle des cinquante dernié- 
res années. M. Buloz a été le plus grand 
industriel liitéraire de notre temps el de 
tous temps. II l’a  été dans ui. sens 
nouveau, dans un genre créé par lui. Le  
libraireiait aussi de la liltérature une 
industrie; i l y m e t a u s s i  d e s o n g o ü te l  
de ses lumiéres, s ’il en a ; mais M. Bu 
loz a été quelque chose de plus, i’insii- 
galeur, le conseiller, le guide, le juge de 
ceux qui écrivaient pour lui. II leur 
commandait parfois leur táche, il ne 
l’acceplait jam ais qu’á bon escient, et i 
la févoyait presque loujours. II y appo- 
sait sa  marque, la marque de fabrique, 
11 était manufacíu"ier de produils luté- 
rairea absolument comm e on Testda tout 
autre produit, ayant ouvert un vaste ate- 
her avec ses capiiaux, le soutenant par 
son esprit d’enlreprise, le dirigeantavec  
infiniment d’exoérience el d’autorité, et, 
je ¡erepéte, imprimantson cachel sur le 
iravüil des ouvriers qu’il employe it.

M. Buloz a fondé ia revue la p us cé-  
lébre et la plus répandue que I on ail 
encore vue. G’est déjá un mérite, on l’a- 
vouera, rnaisc’estun  mérite qui en snp- 
pose btaucoup d’autres. L ’éditeur de la 
Revue des Deux-M ondes réunis'-mi de
• ares qualités; il était fait ponrl'í^uvre 
qu’il avait enlreprise; il y apoortaü )'iu- 
domptable persévérance, l’exactitude 
minulipuse, le travail incessant, l'esprii 
des affaires, une sorte d’autoriié qui 
s ’imposait aux grands comme aux pe-  
tits uans le monde des leltres, enfin et 
suriout un tactqui n’élail pas précisé- 
meiit du goút, .qni en élait mém qnel- 
quefois assez élüigné, mais qui distm- 
guait á merveii!' ce qui devait ou n e  
devait pas réussir. Lejugem ent da M. 
Buloz en liltérature n’était pas un ju g e -  
ment proprement litléraire, c'élait un 
jugemenl industriel, un jugement trés 
fin, d’ailleurs, cí tres súr.

M. Buloz avait, comme nous tous, les 
défauts de ses qualités. La sévére éco- 
nomie qui a certainement conlribué au 
succés pécuniaire de la Revue laissait 
trop peu de place á ces acles de géué- 
rosité, ou seulement d’intelligente ini- 
(iative, (^uisont bien aussi unehabileté. 
II s'était tellement identifiéavec son 
ceuvre, il avait tellement !a passion de 
sa Revue, qu’il croyait volontiers toute 
la liltérature frangaise conccntrée entre 
ses m ains; un auteur qui n’écrivait pas 
pour la rué Sainl-Benoil n’e.xistait pas 
ó ses yeux, ou plutót c ’était un ennemi 
secrct dont on se vengeait en ne jamais  
pronon^ant son nom. Quant á ses col- 
laborateurs, la discipline á laquelle les 
{^oumetiaitM. Buloz dégénérait parfois 
en un despotisme d'autaní plus malaisé 
k supporter, qu’il ne se justifiait pas 
loujours, au sentiment intime de ceux  
qui devaient le subir. M. Buloz. ct c ’é- 
(ait lá le principal défaut de son ca ra c -  
tére comme de sa Revue, préférait na- 
turellemenl les voíes unies aux voies 
nouvelles, la correclion k la verve, le 
ton capable k Témotion personiiella, 
Gustave Planche, c'est tout dire, resta 
loujours pour luí le modéle du critique. 
L ’individualité lui élait suspecte, *'inon 
nntipathique. II avait fíni par établir une 
forme d’article, avec introduclion et 
divisions, qu’il imposoit comme un mon- 
Ift á tous les travaux qu’on lui apportalt. 
Talles étaient ses préoccupations d’u- 
niformité, qu’avec tout son tact d’indus- 
triel litléraire, il ne voyait pas l'ennui 
qui se dégageait parfois de ces maniéres 
(le faire et le tort qu’une respeclabilité 
si empesée faisait á sa Revue.

R e s tv r a i  qii’il n’eii a ñas tonjours 
été ainsi. L a  R evue des Deux-M ondes 
a eu ie sort de beaucoup de journaux, 
on pourrait dire le sort de la plupa: i des 
choses hiim aines; elle n’a jam ais été 
plus brillante que lorsqu’elle a v ü t  le 
succés á conquérir; el maintenant que 
te succés lui est venu, elle a perdu quel- 
ques-unes des qualités qui le lui aMiient 
assuré. On a une position á conquérir 
qnand on est jeune, et,lorsque la 
tíon est conquise, il se trouve que Iti icu- 
nesse s ’est envolée! L ’hisloire tie la 
Revue des Deux-M ondes, qui se con-

• i i i l la i l l 'U .a a V f C ía .i  uciVi B loZ,
Si k ce point de vue singuliéremei 
Tessante. Fondée originairem'n  
829, comme recueil de géogrpph

voyages, elle fnt nch-'tét? pa'' M 
/  <‘1 prit son noiivp-iiu caraciét 
■minenctment de IS31. La cri: que 

iiltéraire et les ouvrages d’imagination.

litique, et elle resta, jusqu’en 1848, le 
représenlant U plus lidéle, le plus com  
plet et le plus agréable du mouvement 
Iiltéraire el libéral issu de la révoluUon 
de Juillet. Ceux qui ont feuilletéles 
minees cahier > dont se eomposait alors 
la Revue n’ouulieront jamais ces nu-  
méros oü t’ou Irouvait un a n id e  de 
Sainle-Bisnve á cóté d’une iiouvellí" 
d’Alfred de V gny ou de Mérimée, une 
des Lettres d'un voyageur de George 
Sand é cóté d’une des Ñuits de Musset.

L a  révolulion de 1848 md fin á cette 
brillante pénode de la Revue, en la 
for^ant d’ouvr ,p ses pages aux discus- 
sions d’économie politique et d’organi 
sation sociale. L ’empire, en revanche, 
la servil, bien que d’une m anié’e indi- 
recte et assurém ent malgré lui. la dic 
tature, en snpprimant la liberté de dis- 
cussion, fit revenir les espriis aux ch'^- 
ses litiéraires, et, en excluant des aflai- 
res publiques Iss hommes qui y a vaieni 
prisju sq u elé  une part principáis, elle 
leur donno le loisir de se con sacrer aux  
lettres, el elle eii fit des recrues pour la 
rédaction du recueil de M. Buloz. Ajou- 
tons qr.G, si la presse quotidienne était 
surveillétí de trés prés, il y avait un peu 
plus de liberté pour une revue, ct que 
Forcade, g''áce á (a finesse de sa plume, 
sut créer dans la « Ghronique de la quin 
zaine » un refuge é la penaée politique 
indéptndanle. Ainsi s ’explique un fait 
dont on aurait peine aulrement k se pen­
dre compte. M. Buloz luttait depuis 
vingt an scoiitre  les diflicultés q u ien -  
tourent presque tonjours la fondalion 
des grandes eulrepriscs : la Revue des 
D eux-M ondes, á l’époque de son plus 
grand éclat litléraire, ne faisait pas ses 
frais, et ce n'est qu’á partir de 1849 
qu’elle a pris le dessus, et k partir de 
Tempire qu’elle est arrivée au succés  
dans lequei e lles ’endoi t un peu aujour 
d'hni.

On ne saurait s'y tromper, en effet, la 
Revue n’est olus tout á fait ce qu’ -Ile a 
été aprés 1831, et méme apré.s 1851. 
L ’équilibre, j^dis si hnbileraent moinle- 
nu entre les divers éléments dont elle se 
compose, román, critique, poésie, his- 
toire, Science, voyage. cet équilibre s ’est 
rompu, et cela au profil des articles que 
la public bienveiliant appelle sérieux, 
mais que le g  ’os public ne supporle pas 
toujours si patiemment. II es trare  main- 
lenant qu’un numéro apporie k chacun  
quelque morceau k son goút, et tout une 
lecture piquante dans sa variélé. L a  cri­
tique litléralrey esten  souffrance, méme 
en ce qui regarde nos ouvrages fran ­
já is  : quant é l’Angleterre et á  i’Allema-

el Ho ntgülariser l’ b̂sorpiion du Cr/'dit Agrirolo 
p;ir le Opdit Foücier, ala suite des incideats sor • 
venus dans le régleraeut de la deile égyplienno 
dont l••s ti tres so irouvaicnt pour une somniecond- 
dérable dans les ponefeuilles ih ces deux átablis- 
sements.

On .‘üit {̂ golemeni que les aciionaaires du Crádit 
Agricole devraieni donner une premiére somme 
le 300 fraac? par aclioo, plus une autre somme
de 50 frones prur recevoir en échange une aciion 
lie Crédit Foncier libérée de 250 fr., el qu’un syn-
aicjt verseraileu outre une somme de 16 mil- 
lions de franes dans la caisse du Cródil Foncier.

Un tres grand nombre de journaux oni an- 
Doncé que relie alTaire avait été soornise á l’exa- 
men (jes seciions des finalices el du cotnraerce du 
con-eii d’Elat. Noas croyons pouvoir ajouler que 
l'honorable M. Léou Say, miaistre des flnances, 
a éié entendu par elles.

Mais los délibéraiioDs des sections ne sonl qu’un 
simple mode d'insirnciions; Téiude préalable 
qu’elles poursuivent n’ê i pas encoie, croyons- 
nous, complélerneol terminée, et on ne peul, par 
suite, que préjuger la décision déíinilivo que seule 

prendre Tassemblée générale du conseil 
d’Eut.

Cene décision, qui n’esi qu’un simple exeat,oe 
saiuait d’ailleurs, aux lerraes des lois en vigueur, 
pré\ad áerabsolument en ríen aux droiisdes 
liers ou des aciionnaires qui se trouveraienl lésés 
en quoi que ce soit par les opéralions anlérleuros.

C’esl assez dire que le gouvernement, quelle qoe 
s()it la résolulion á laquelle, sur l’avis du conseil 
d’Elat, il cioira devoir s’arréter, ménageia soi- 
gneusement et nécessairement les iuiéréts de 
tous. puisque les droiis de tous seroni et deraeu- 
reroat, dans l'un et l’autre cas, absolument et 
complélement réservés.

La simple hoinologatioa de stainls qui se pour- 
suil en ce moment ne sonléve pas la quesiiou du 
piiviiége qui res.e eniiére. Cette question du pri- 
vilége a été peu exp iquée [lar les journaux qui en 
oQl parlé II ne faut pas en ê ’et confondre trois 
chases disiinctes; d’abord le priviióge qui résolie 
de la loi sur les erédits fonciers en général au 
point de vue de la réalisalion des gages, de la 
pur''e des bypotbéques, etc. ;ce priviiége subsisto 
el subsisiera pour le Crédil foncier jusqu’á la fin 
di ia Société actuelle, c’est-a-dire pour soixante- 
díx ans encore.

II y a ensuite le monopole du Crédit Foncier qui 
consiste dans ce que le gonvernement s’est inlerdit 
de donner, avant le 8 mars 1877, des auiorisalioos 
á de nouvelles Sociólés de Crédil Foncier; mais le 
gonvernemeni, qu’il s’y engage ou qu’il ne s’y 
engago pas, ne doaneia certainement pas d’auiori- 
saiions nouvelles.

II y a enlin la liberté d’adminisiration qui n’est 
pas complete ponr le Crédit Foncier, poisquu le 
goavernenieni a le droit de nomuaer les gouver- 
neur et sous-gouvernears. Le droit du gouver- 
neraenl dnrera autanl que la Société, c’est-á-dire 
pendanl soíxauiC'dix ans. et il n’est aucunemenl 
(jaeslion d’y renoncer. On songerait plutót á ren- 
forcer la surveillance du gouvernement qu'a la

(Débats.)détruire.

A U X U lF I IE -I IO N C íR lE .

^ne, il n’en est quasi plus question.
Sous une forme ou sous une autpj, 
l’ethnogpaphie y a tont envahi. La cor-  
rection typogcaphique m ém e,jadis irré 
prochnble, u y est plus aussi súre. La  
faute, j ’ai há de le diré, n’e n e s t p a s  
toute á M. B ; ¡oz. ni méme á )a maladie 
q "i, depuis iongtemps déjá, diminuaii 
foicément sa patt de directíon. L e  vrai 
coupable c ’est l’esprit de notre temps 
qui n’*̂ st plus aux passe-lem ps littérai- 
res. Nous somraes devenus é la fois 
trop grávese! trop snperficiels,avides de 
progrésmatérieis et indifférenisaux pía -  
sirs dá l’esp t Ün lii beaucoup moins, 
et par conséquent on écrit beaucoup 
moius, de C(S prodiiciions, j ’tínten«is, 
qui s ’adrrssi nt ou goút et á l'im.oginn- 
tion. Sans compter cede loi mysté/ ieus'' 
qui veut qu'une géneration puissa ule el 
fóconde soit suivíe d'iine aul»e qui i’e-1 
moitis. La lis e des collaboratenrs de la 
R evuedes Deux-M ondes qui ont précé- 
dé M. Buloz dans la tombe, renferme 
une foule de noms filustres: Mnssel, 
Gousin. Ssin'e-B-^uve, Mérimée. Ghar- 
les de Rém usat, Vilíemain, les Tliierry, 
George Sand, et il est bien clair que ces 
écrivains n’ont pas lous élé remplaces.

II est m me douteux qu’en y mellan 
toute l’habileté el la honre gráce né 
cessaires, on parvint á reformer un 
personnel de coÍlaborateü-sc3mp.íi8hl 
á celui dont j viens de rappeler le ?.oii- 
venir. E t ,  ce; endant, il faudra Ttseayer. 
L a  R ívae des Deux-Mondes^  répan- 
dant comme «file le fait nolre langue, 
nos idées ei notre infiuenco dans les 
pays les pluséloignés, estun honneurel 
une forcé poui la France . Elle a rendu 
de grands Services, elle a loujours été 
d
rage
péricüter. E h  bien, que les hommes qui 
vont étre appt lés á la diriger, ne l’ou- 
b lien tp as : une entreprise telle que la 
Revue ne se continué qu’en se renouve- 
lanl, et rien n’est plus fatal que le suc-

LA SiTUATION ÉCONOMIQUE.

On lil dans le M essager de Paris  :
Aprés trois tmnóss écoulées, il oe s’est pas en­

coré produit dans la situation financiére etécono- 
mique de i’Aiuriche ces sympiómeí heuroux si im- 
l atiemmeot atiendas qui doivenl annoncer la fin 
d’uoe période de marasine et de langueur el un 
procliain retoor a la samé.

A la íin de 1875, on avait pu noter quelqnes Ín­
dices d’amélioralioQ qoi dontiaient á penser ûe la 
cnse de 187J avail eufin pruduii lous ses elfeis et 
que le pays allait se relever. Mais l'anDée 1876 a 
trompé ces espérances prématurées, et laisse l’Au- 
iricbe-Horignii daos le méme é;at oá elle l’avait 
(rouvée, sinou dans un état plus triste.

Il faut s’en prendre de ce fácbeux résultat á 
deüx causes qui ont exercé leur aciion pendanl 
lonl 1 exeri'ice écoulii, Tune d'nrdre politique el 
l'autie d’ordre écouomi]ue. La queaiou de t'ííer- 
zégovioe qui, é Tentróe de l’biver préeéde.ni, pa- 
raissait devoir étre prompleiní’nt ré̂ olae esi deve- 
nue peu a peu la qui-stiou d’OrUmt el suspeud de­
puis de loo¿s mois sur l'Europe la menact-d'ime 
gran(ie guerre. D’autre parí, la question de l'ar- 
geni a la méme ép(>que avail surgí a i'horizon, et 
iléjá la relatioii de prix euire les deux mélaux pré 
cieux s élait inodiliee de fagen á a qnaenier de 
prés de 10 o/o l’ecart normal, mais au bout de 
quelques ir.ois l’augmeniaiion avai» atleint un ni* 
vean Dien plus élcvé, 25 o/o. Ainsi, les coraplica- 
lions orientales el les fluciuoiioos de prix de l’ar- 
geut ont comí ibuó conciirremmeni üt troubler le 
marché financier austro-hongroi.s, qui, saos ces 
■Jeux él(3meuis de perturbaiion, aurait certaine- 
oiinl inauguró en 1876 une ére nonvelle.

Ĵ année 1877 se présente sous ce rapport dans 
de< coodiliuns ana ogue.s ú cello oá l’Auiricbe- 
Hougrie se irouvan au débui de IS76. La liqut - 
dation deiacriseest terminée presque eniiére- 
ineni. Tout ce qui devait disparaiire des créaiions 
éphémeres de la fameusb époque a dispara, il n’tía 
subsiste que ce qui avait en soi une vilalitó réelle. 
Les habitudes de travail ti d’économie ont repris 
le dessüs. Toutes lesvaleurs fiduciaires .sonl reve* 
cues a des conrs correspondant exacteineut á leur

„  ̂ Situation yraie; ou est done fondé á espérer des
u p trti libéral et quelquefais avec cou - I meiHeurs en 1877  ̂pour le marché austro- 
a g e ; il n’est Das permis He la laisser des deux causes qui

I ont paralysó en 1876 vient á disparaíire.
Ia  Bourse.— Aciueltt'iueni, on ne saurait lo 

(lissiranler, la situation est déplorable. II suíTit, 
pour s’en coiivaincre, de comparer les cours des 
principales vaieursnégocióes á laBourse de Vien­
ne au 31 décembre f875el au31 décembre 1876.

cés quand 11 Hubslitue l’espnt de con- Le tableau ci-dessoiis momre le.s nouveaux pro­
serve tioii á la jeunessG, i  la verve, á l’i- gres qu’a faiis dans ces douze dernii-rsinois la dó-
nitiaiíve, j’allajs dire ó l’audace.

ED. SCHERER.

{Le Temps.)

préciaiion de la fortune publique dans la raonar-
chie austro-hongroise.

CREDIT FONCIER E T  CREDIT AGRtCOLE.

On sail que le monde iinancier se préoccupe 
beaucoup en ce moment d’un projei de modifica- 
tioos aux staiuts du Crédil Foncier de France. 
Vúici a ce sujet q lelques indications que fournit 
liJournal des Débats

Ces raodific.ations consisteraienl noiamracnl daos 
l’élévatíona 130 niillíons de franes du fond social 
primitivement fixó á 90 millions de franes, et qui 
est spécialement afíeclé la garaolie des oblígations 
fonciéres ou autres.

Ce fondñ social, ainsi accru, se diviseraii en

Henií papier. 
Rente argent..

Anglobank..........................
Crédil Mobilier liongrois...
Crédit .Mobilier d’Auiriche..
Bankverein........................
Banque nationale................  919
Uniunbank .
Verkersbank
Usine d’Innerberg.............. 84
Société de Consirnctlon.. . .

260,000 aclioaa d> 500 fr, chaciine, dont 480,000 I ôc'éló de navig da Danubo

in - 
en 

' et 
Bu- 

au

sont actueliement mises. Les 80,000 autres se- 
raieol créées libéri QS de 200 fr. ehacune, en re- 
présentatioD de l’a;)porl (la i’actif net mobilier de 
la Société du Créd t .Agricole.

Le conseil d’adniínistratíon réglerait le moniant 
des appels, ainsi que le mode el le déíat des libé- 
ratious, et le ch ÍTre Ies aclions émi'̂ es serait 
maintenu dans la proporiion du 20® au moins des 
obligatíons en cir('ulalíon.

En cas de nouvelle émission, les actions ne 
poiirraicnt étre liviées au-dessous du pair, el les 
porteurs des actions amérieurement émises au- 
ra'ent no Iroil de prcférence d;ins la proporiion

themin de íer Nord...........  1
Fran^oi.s-J..
Charles L ... .
Nord-Ouest 

d’Aiiiriche.
Aulrichiens..
Lombards. ..
Theiss..........

Argi'nt..................................
Piéce de 20 franes..............
Londres.............................

í.es premiéres et les derniére.» valours por- 
lées sur le tablean ci-dessus, révélent bien netie-

Fin déc. Fin déc.
1875 1876

69 3o 61 10
73 66 66 60

111 90 110 25
132 75 130 50
95 69

189 101
202 135

78 57
919 818

75 47
81 75
84 29
22 u0

327 344
,800 1.775
158 122
207 202

147 118
303 259
113 78
198 157
130 90 113 65

9 04 9 98
112 90 126 75

des tures par eux possédés, á la souscrtpiion au ment, par leur, nodificaiious de cours, la siguifi- 
|)üir des actions á émettre. | cat'on du mouvement imprimé pendanl l’année á

toute la cote. Lo principal fonds d’Etat autrichieaI.e montant des '’apitaux re?us en dépot pour- 
raii s'élever a 80 millions.

Eflfin, le Crédil Foncier pourrait émettre, jus­
qu’á concarrence de 40 millions, des obligations á 
court terme. destinées á remplacer les bons du 
Crédil Agí icole et représemées par les ciéances 
gagées de cette Société.

Oo sait, en efTet, que ces diverses modification? 
staluiairas ont priucipalemenl pour but de facilíier

haissé (ie 15 o[o, fandis que les valuta se sont 
élevées de 12 o|o. Le créd'l de PE.al qui, jusque- 
lá, avait iraversó intaci tóales les tourmentes de 
la crise, a rê u un clioc violent en 1876, landis 
que la démonétisaiion oü lo bai.se de l'argem sur 
les marchés étrangers isolaii compiétement la vie 
écoQomique intérieure de rAutricho, et la priva- 
de ces aíllux extériaurs c|ui auraiem étó sí néce
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dnnner de nouveaule bracle a son ac* 1 prósenter sous toas les aspecls de sa vilalité et 
n C i ü S   ̂ son activité imelleciuelie el maû rUU

' r r L a u x  p u b l ic s .  —  L’espril d’enireprise a Les tUrangers renden l général 
J i l r u  ílepucs 1873 en Aoiriche ; le fait se relíve 
S in e  snnéo par □□ nonvean ralenusaement dans 

ilrn ctio n  des ehemins de fer 719 kilomé.re 
'o 18 7 6  001 étó liiréséla circuialion, don! tW 
Z  Autrielie el 277 en Ilongne ; niais les 442 
Womclres d'Amriche ont tous élé conslrnits par 
l'Km • |•aclivilé priíéo a c.hdtné eomplílemenl.
De idus, il fani rémarquer, que dans la seule Gis- 
¡ínlhanié, on avait conslruit 6o3 
<875. Dans les irois dernieres annéts 1874-76, 
on a conslrail 1.8i)2 kilométres, sou Oál en mo- 
vennenaran. Dans la pénode triennalft précé- 
dtínle, 00 avait constrnil 6,070 kd. soil 2,0J6 en
moveone par ao. , ,

¿anque.— Si des chemins de fer iious passons
I la Bauque, des resultáis analogues solTrenl a
nous. En 4875, le chilíre miuimum auqmd éiait 
descendue la circulation des bdlets élail 64- mil- 
lioDs n. En 1876. á la fin de mars a élé atteint le 
minimum de 609 raillions. Le en
1875. irétaitjamais alié plus bas que 100 niillioos
II II esl desceodiien 1876 a 98 niillions. A raison 
de la dépréciatioQ croissante des signes monélaires 
aulrichiens le méme chiffre de la cireulaiion de 
billels el du poriefeuille pour le.* deux anoées 
luraii leprésentó une valeur inirinséqüe moindre 
éii 1876 qu’en 1875 Comme eependant le mon- 
nni nominal de ces deux anieles du biian sest 
a'raoiodri, et que 25 millions ie (1. ont éié pris, 
non car le monde des aífaires, mais par le gouver 
nement, il esl bienévident que raclivilé commer- 
cíale a subi un nouveau ralemissement I annee

^^^fiQ uidations, f a i l l i t e s . —  L es  liquidalions et 
Iesfailliles, conséquences de la ciise, ont smvi 
leur cours. 41 Sociétés par actions avec un caai- 
lal total de 6i millions de florios ont d'soam de la 
place. A Vienue, seulemenl, il y a en 3d3 
709 dans le reste de la Cisleiibaoie, oí 4 en non 
c rie , en tout 1,55b pour lome la monarclne en 
4876 On ne connail pas le moniani total du pas- 
sif de ces failliles. On sait seulemenl que pour o t ,  
ce montantdépasse 400,000 11.

/íidusíric.-Sur le isrram indas riel, i! sest 
dévelüppé, gráce á la dépréciauon de 1 argent, une 
activité assez grande ponr 1 exporialion, acl'joé 
loule anificielle d’ailleurs et qui n esl pas de bon 
alai. En eíTel, jamats Téiranger n avait pu fa.re 
sesachats á si bon marché en Autnche. de la des 
commandes nombreuses qui auraieni fail défaul 
en temos normal. Mais siles! vrai quelAutn- 
cliien produil en ce momenl a trés bon compie 
parce que le prix de la main-d muvre ctdesden- 
rées ne s’esl pas encore ólevé en proportion deja 
baissedu mélal argent, par conire il esl obligé de 
nayer en or tous ses achals ao dehors, ce qu' lait 
nu’il lie les a iamais payés si eher qu aujourd liui.
Si Iessalaires3tlesvivres se meltaieni a hausser 
en Auiriche, comme cela arrivera logiquement, 
l'induslrie pourra de miuveau traverser une de ces 
crises périodiques qui Tonl si fort éprouvée de- 
puis un imarl de siécle.

£missionsen /S7d. — On évalue a environ
450 millions de 11. la somme que 1 Aulriche üoii _ ----- _ _̂_____ ______   ̂ --------------
payprau dehors á tiire d'iniéréi sur ses fonus ti I des conséquences lieiireuses qu’elle pou- 
sfts valeurs. Par conlre, elle a émis celle année j avoir. Je n'y reviendrai pas. Du reste, 
de nouvelles valeurs dont une parlie a élé pnse j le íemps d’eii recauser quand elle
par l’étranger. et dont le prodü'l a seivi payer j ^pparaitra do nouveau á Tliorizoii. Je teñáis 
cel intéré'. Les éraissions faites n̂ 1876 s éleveni | 5¡,yp|g,yent á vous annoncer que nous au- 
a un niontant nominal total de 129 1/2 millioos fl. | rJons avant peu a nous oceuper d’elle. 
et 2 800,000 marks allemands, savoir : | Autre fait non moins extraordinaire. La

4Í) millions íl. Rente Auirichiemie papier.
40 millions 11. Rente Autrichienne or,
40 millions (1. Reme Hongroise or,
3 millions 11. obligalious Cliemin de fer du

Xord.

de son activité imelleciuelie oi maiéritjlle.
gers reiidenl généraleinent justice á 

notre politique; mais en dehors d9 co lerrain il 
existe a notre égard bina des préjugés, bien des 
préveniions qu’il s’agit de dissipsr: tdle doit éiro 
e®.sentiellemenl notre lAche. L’i «iportance que nous 
atiaclions, á juste tilre, aux rnatióres élrangére  ̂a 
la politiqus ne doit pas, d’ailleurs, laisser croire 
que nous vouloiis négliger les questions pal itiqoes; 
nous y consacrerons au coniraire une grande par- 
lie (lo nos études.

\oüs Q'üYons pas besoin de dire .*ous quel dra- 
peau nous venons combatiré. Eiirólés depuis los 
premiéres lueurs de la liberió iialienne dans le 
pañi libéral moderé, Tayant conslammeni el lldó- 
lement suivi qnand il était fon el puíssant, nous 
no saurioos l’abandonner aujourd’hui qu’il esl 
sous le coup d'une iéfaite. Les dásertions nom- 
breuses et inaiiendaes dont nous avons éié lémoin 
ce« derniers lemps nous ont ailrisié, mais n’om 
ébranlé ni nos convictions ni notre confiance en 
l’avenir.

Cela ne veul pas dire, loulefois, que nous obéi- 
rons a une politique de rancuues et de dépit. Les 
rancunes et le dépil seraient tout é fail en opposi- 
ti D avec le but que nous nous proposons. Nous 
saurons toujours placer les inléréts et la digoité 
du pays au-dessus de toutss les autres considóra- 
linns.

Nous discuterons les actes des hommes qui oc- 
cupent aujourd’hui le pouvoir, mais nous les dis- 
culerons consciencieusemeni, loyalement, sans 
préventijos.

.Nous ne ponvons abatidonner nos ami? poüti- 
ques; mais nous n’oublierons ras que les hommes 
qui som au pouvoir représenteni riulie devant les 
nalioDS élrangéres.

Tel est notre programme. fl se resume dans iiu 
double objeclif: la politique libérale du comte De 
Cavour et la politique honnéte de Massimo d ’Aze- 
(iLIO.

G. A. Cesara .

l lO li l iA X D E

LA L¿GISLATURE DES ETATS-GÉMIÍUAUX.— PRO­
JET DE Loi SUR l’enseigneme:<t PRIMAIRE.
On éurit de la Haye :
Le sénat a fait parler de lui. II y avait 

longtemps que nutre premiare cliambre 
paraissait assoupie dans une quiétude voi- 
sine de la soinnolence. Elle se bornait 

sanctionner les luis votées par nos dé- 
putés, et, comme elleallait Irés-vite en beso- 
gne, tout le monde trouvait (¡u’elle était peu- 
pléed’habiles gens.Maisvoilá que tout ácoup, 
a propos de la loi monétaire, elle est sortie 
(le son léthargique reciieillement et aprés une 
violente discussion, elle a repousséles modi- 
lications adoptées par la seconde chambre. 
On est encore aujouni’buí tout surpris de ce 
réveil, et l’on se demande ce qu'une conduite 
si ¡nsolite peiitbien signiíier.

Jevous ai parlé en son tompsdecette loi

Autre lait non moins 
seconde chambre a adopté sans amendement 
le budget de la guerre. 11 y avait bien long- 
temps quepareille chose ne s’était produite, 
et le public a été tout aussi surpris de la 

• j  P , bienveillance exceptionnelle montréc par nos 
1 1/2 million íl. Emprunt de la ville de Gralz, j dypQtés (jue de la riguour inusitée déployée 
5 millions 11. obligalioas du Salzkammergut, par nos sénaleurs.
2,800,000 mark or, obligalioas Chemm de n vous souvenir, en effet, d’une cer- 

frPardüb'iz. . . lainelettre que jo vous adressais i lyasi x
Le produil effeclif de ceaém’ssions a dO atloin- dans laquelle je vousra-

dre ii peu prés 90 millions de (lorias, donl 70 mil- I î g infoitunes de nos ministres de
iona ont étó ío'jrnis par l’óirangir. 1 la giiorrc. Six en cinq ans ont été rendas á la

F in a lic e s  d e  l'E ta L  — Un des traiis h s plus p,.iyée, et c’esi presque un événement 
sombres du lableau de ente ¿ituatiqn économiqne 1 y q̂. yy toléré par notre législaLure.
osi rerlainemenl celui qui est relalif aux nnauces Knün, événement plus intéressant encore, 
c l’EtHi. Le chilfro du déficit présumé u a pas lieemskerk, le présiilent <Ui conseU, a dé» 
té dépassé ; mais a raison de rébranlement fa- 1 qg diambre son projet

.lu-ux qu’a subi le crédit do l’Elal en Amricbe.un j Pensei^yement primairc. Ce projet
délicii du méme mnnlanl nominal sign tie tout au- jy¡ coyjjacre I’existence do nos é c o le s  n eu -  
ire chose aujourd’hui qu’il y 3 uu an. On pou- c’est-;\-dire des ocoles laíques, d’oü
vait alor.s compler que Ton troaveraif tiuo[O pgjjgg¡gjjg,ygyjpy^gjgyj^gj-^y])5Q]y,yyytban-
Targeat néceiísaire pour le couvrir. Mais los con-1 jjj yóservé á la familln, (jui le
ditions actuelles du marché monétaire sout deve- f¡ut donner comme elle Tcntend et parijui 
mies beaucoup plus dure*, est ce qui est pis, ! ad- g|jg i’eytend.
ministralion íinaacióre en Autricho a négligó de En cutre, la loi, tout en reconnaissant l’e 
rouvrirá lemps ie délicii, méme á ces dures con- xistence dos écoles particuliéres a cote des 
flitioDs. Une suílisait pas en effet d’emprunter publiques, arréte que ces écoles par-
seulemeni 40 miMioos de llorins en or, on s est ticulüíres ne pourront en aucun cas recevoir 
engagé dans un exercice nouveau eu laissant der- sy)̂ |.;¡,{ys yj qe l’Etat, ni de la province, 
riére soil un déficit découvcrl, et si 1 on veut exa- commimes.
ininer do prés leschoses, un déficit de deux au- Ce dernicr point est d’une importance ex- 
nées. . treme, car. sous prétexte de favoriser les

La conclusión de cello revue esl quil f ûta ¿ggjgg privées ou tout au moins certaines 
TAuiriche-llongrie plus qu’s tóate autre puissan- (pgjqpg ellos,on en était arrivé, dans certaines 
ce encore, ce précieux bien, la paix. 11 luí faul la jirovinces, orthodoxes oii catholiques,
Daix á Tintérieur commo á l’exiérieur. Si celle ■\ <l<> v/iritrtUlas étaDIiQQPin(‘ntlí nilhlicspaix á l’intérieur commo 
lieureuse cenddion se réalise, ators les évéoe- 
ments de reprise el de reconslilutioo, que 1 Autri- 
che écooomique posséde, pourront geriner el 
développer.

ITA LIE .

a créer de véritables établissements publics 
ayant un caractére religieux tres-marqué.

Une augmentation dans le traitcment de 
nos maitres d’écolc (il est porté ¿600 ílorins, 
soit 1,600 fr.) ct des comlitions de paye- 
mont obligatoire pour les éleves compiMent 
ce projet de loi, fort libéral, trés-nettement 
ócrit, et qui fait le pías grand lionneur au 
ministre qui le présente.

Nousaurons du reste pour lui aussi une 
II vient de paraitre á Rom e un n ou - I occasion toute naturelle de revenir sur ces 

veau iournal hebdomadaire qui s ’intitule dispositions múltiples (¡uand la discussion 
T fl nnnrrior rP ftalíe arrivera devant los chambres.

Afl flflUfl niihH Cc ucst pas saiis un étonnement profoiul 
yoici le program m e de cetle pub i - y cntendu M. Van dePutte, l’ancien

catión dont nous avons regu le premier qy ^¿néral Van Swieten, venir
numéro ct qui est destmee, croyoiis- (.QyseiUcr au gouvernement d’évacuer Ats- 
noüs,  ̂ un grand succés : 1 chin, etde hornería guerre u laprotection de

En abandonnant la réisetion de r/ía/is pour nos colonies. , , ^
créer un Douveau journal en laogue francaise, I L adyersaires dubouillant orateur, M. van 
nous tíínon<5 a déel r̂er, avant tout, que nous ne I Golstein,  ̂n a guére eu de mal a démontrer 
sommes inspiré par aucune idóe de concurreace que M. \an de Putte n avait point toujours 
mercanlile.

Journalisie de vieille dale, nous savons que | l’on pouyait 
dans

été de cette opinión; qu’á une épo<|ue oü 
aller vite et frappev fort, il a

le vaste champ de la publicité ily a place conseillé la teinporisation, et que cette tcm- 
tout le mondo et quil suflit pour y réussir porisation, en permettant ¿ l ’ennenii ile s'or- 
mir choisir i’beore opporliine. ganiser ct de se refaire, a été la cause de la

Sciences, les arls, l’industrie et le commerce doi- d’une prudente inaction. 
vent y céder 1.̂  pas a des polémiqucs souvpm plus On se fortitia dans le K n ito n  et ron atteiidit
inléressées qu’iciéressantesel a de pefites nouvel- .....
les desiinées a gloriíier des amis ou a dénigrer des

Aujourd’hui la belle arniée qu’on avait au 
debut a disparu : les tiévres, le clioJéra, la 
fusillade, en ont eu raison. Les soldats qu’on 
recrute ne valent guére, ils appartiennent 
pour la plupart a la lie eiiropéenne, et non- 
seulernentilssont de moralitédouteuse, mais 
souvent láchent pied au premier daiiger sé- 
rieux. Que faire dans une situation pareille?

Peut-étre le conseil de M. Van de Putte 
est-il le meilleur, mais il a cu le tort de venir 
bien tard, et le public e.st en droit de s’éton-

ne oas vouloir le cornprendre que notre 
orohe.ítre írancais agit au contre-pied  
des instructions du mai're ; il se refuse 
á suivre se.s indioations ; il joue comme 
s’il se trouvait dan» une salle de con- 
cert. Les violons parais.sent endormis; 
les basses murmurent au lieu de ronfler; 
Ies timbales elles-mémes s’entre-cho- 
quent mollemeni et semblent rembour- 
rées de colon. C’est á Vienne qu’il faut 
voir Strauss ; c'esl ó Vienne qu’il est in-iicr des arguments que produit ¿cette lieure ____ ______________

rancien ministre, quand il lui était si fucilo comparable. Proteslons centre l’orches- 
(le ¡es inettre a proíit pendaut son passage au | jpQ j

i On n’a pas protesté du tout. L ’orches-
---------------------- ^  i tre n’a peut-élre pas eu le díable aucorps

qu’on lui demandait. Mais soit complai-

pour 
de savoir

ble ; cette occasion se présenle; nous la saisissoos. I a debarque  ̂ . . . .
L’uiiiiió, la nécessiié de pubiicaiioos périodi- mains la plus belle armee quon eut jamais 

qui's en langue étrangére desiinées ¿ faire connai- vue dans nos possessions coloniales. Les in- 
tre rítal e ao-dela de nos fronliéres n’a pas besoin quiétiides qui avaient suivi pour beaucoup 
d’étie démontrée. Nous croyons que pour alteindre de Franjáis les événements de la Cominune 
co bal un journal hebdomadaire est infioiment et la sóvérité de la répression déplovée par 
iréférable a un journal quotidien. Un journal les conseils de guerre, avaient anienc dans 
.lebdoraadaire n’esl pas obligé do s’occupcrau jour I ses rangs un nombre considérable de 
ie jour des déiails, des incidents, el, disons-le, Franjáis, tous l)ravcs gens et courageux 
des commérages de la politique; il peut suivre les « Avec une armée pareille, me disaitl’an- 
événemenis d’un mií plus iranquille el plus alten- cien chef d’état-major du général Van Swie- 
lif, el les juger d’une maniére plus súre ct plus ten, on pouvait tout faire, ou au moins tout 
autorisée. temer.»

Ces incidents et ces commérages, qui consti- Mais, au lieu d’aller vite en besogne, on 
tuent la vie d’un iournal quolidien, perdent one a temporisé. En tournant la position, on 
graede parlie de leur importance et du leur inlé- pouvait premlre le K r a lo n  en (jiiatre jours ; 
ról pour des lecieurs éirangers, peo au couranl on en mit quaraníe-sept pour renlever de 
de notre politique tnlérieure. front. Une fois le K r a lo n  {u is, il falhüt niar-

Ün autre défaul, et im grand dófaotselon nous, cbor droit sur l’ennemi, le poursuivre, lo 
desjournaox quolidiens, c’est de s’occuper pros- battre jusqu ¿ ce (pi’il s’avomlt vaincu ct vint 
que exclusívement de politique. La liiiérature, les domander ¿ se soumettrc ; on préféra uscr

adversaires. ,
Le C o u r n e r  d  ltah e- suivra uno voie toute 

dilTérenle Nous nous inspirerons constammern do 
, cene pensée : qu’il ne suflil pas de montrer une na-
ll io n  d an s sa vie politique pour la faire estiraer et
respecter des autres nalions, mais qu il faut la

([ueles Atscliinois revinssent. Délas i ilssont 
revenus, mais non pour demander la paix 
décides au conlraire ¿ continuerlu 'merre et 
il a fallu trnter cent petites expéditions dé- 
sastreuses comme consé(|uence, sans pouvoir 
obtenir les avantages ([u’il eút été fiiciled’ac- 
quérir en une seule fois ct sans períes consi- 
dérables.

VARIETÉS-
lie  Im l «le l 'O p é ra .

II est assez diffioile de se faire une im -  
pression exacte sur le bal de l ’Opéra ; 
il y  a le clan des optimistes qui trouve 
tout p aría it : la décoration, les fomnies, 
les masques, la musique de Strauss et 
celle de Mélra. Les pessimistes décla- 
rent qu-9 la salle e*t sombre, qu’il n'y a 
pas He femmes, que rorchealre manque 
d’enlrain, que Strauss esi un exnentri- 
que et Métra un réveur perdu dans les 
nuages.

Pour ma part, je n’oserais pas aífirmer 
que les pessimistes eussent tout á fait 
tort. Il est certain que, melgré la riclies- 
sed e  la décoration, l'éclat deslumiéres 
9t le bruit de la foule, un certAínenuui 
que les bals de la rué Le Peletier n’ont 
pas connu pesait dans l’air. 5 n y r é f lé -  
chissanl bien, je crois qu’il faiit'ratlri- 
buer aux rigueurs que ie coutróle a op- 
posées h la tribu féminine de deuxiéme 
étage qui va au bal pour s’smuser el 
pour dniiser. L e  nombre des billlets de 
faveur pour « dames » a été relativement 
restreint.il semble pourtant que la prin- 
cipale jréoccupatioa de la direction au- 
ra itd ú étre  d’altirer le plus possible de 
laitiére-, de bergéres W a tte lu ,  de petit 
masque chiffonnés, bleus, roses oujau-  
nes. Get admirable déoor de TOpéra a 
besoin d’étre réchauffé par des couleiirs 
vives.Si le « comme il faut ») y perd, l’en- 
train y gagne. Les dóminos de coub^’ r 
sombre et les habits noirs font assez triste 
figúre le long de ce grand escalier oü les 
m arb n s étincellent, dans cette salle bril­
lante €t décoréeavec ungoüt exquis.

Mais ces réserves faites, ilconvientde  
rnconnaitre qu’il était difficile d’habiller 
cetim n en se  édifice avec plus de somp- 
tuosité, Uadministration de l’Opéra s’est 
su^pos^é8. L a  salle, dés minuit et demi, 
offraitun coup d’ceil féeriqua. Comment 
décrire ce spectacle aux malbeureux Pa-  
risien-5 qui ont eu ie stoícisme de rester 
chezeu.x? On n'imagine pa.*» un pareil 
déploiement de couleurs et de lumiéres. 
Songez que trois mille bees de gaz éclai- 
raient ce vaissean d'or, de marbTe et de 
bronze ; rien que sur le grand escaliér, 
seize torchéres de cinquante bougiesje-  
taient leurs flammes éblouissanles. La  
décoration du bal ne mesurait pas moins. 
pour b s  deux cótés de la scéne, dt 672 
métres carrés ; le plancher qui, L lui 
seul, a roülé rente mille franes, déve- 
Joppe 512 métrés carrés.

Du hautde l’eFcalier qui descend dans 
la salle, l’aspect eat merveilleux. Tout 
au fond, Uorohestre avec son armée de 
musiciens, ef, dans l’espace intermédiai* 
re, une foule harmonieusement bigarrée, 
une raer de oostumes qui se détacbent 
en vif sur le fond des habits noirs on 
dille oomme un tapis chatoyanl sous l’ar-  
chet de Strauss U nesarpnse ciiarmante 
attend,!á-bas, dans le fond, le.s visiteurs. 
Le foy-r de ia danse, dont l’entrée est 
irUerdite au public, une main ingénieuse 
yo  prodigué les plantes rares, bslleurs  
naturebes aux couleurs vives ; c ’est un 
parbrr^ délicieux et odorant, un coin 
de.s jardins d'Armide. L a  glace du fond 
prolong3 la perspective jusqu'aux der- 
niéres limites de í’horizon ; oti dirait une 
peroée ie  verdure ouverte s u r l  infini.

D-.sous aussi que si les critiques exi- 
geants -nlpu regretter qu’il n 'y eü tp as  
asrez de femmes costurnées, le bataillon 
d élite, le bataillon des loges, oñrait un 
coup d’ceil délicieux. Oo a rarem entvu  
de plus jolis domines , des toilettes 
d’un goút plus rafliaé. Tout ce monde 
\h serablait prendre á la féle un plaisir 
extrém í. A quatre heures du matin, les 
visiteusps élégactes ne paraissaient pas 
disposées h quilter la place. A ce point 
de vuejpéoial, le premier bal de l’Opéra 
de 187; efface certainement le souvenir 
de .ses devanciers.

Un éiément d'intérét ou d’intngue as­
sez cürieux a ajouté ¿ Taaimation gené­
rale. Ancua Parisién n’est sans avoir en- 
tandu la r le r d e  la grande rivalité entre 
les deu> chefs d’orcheslre, M. Johann 
Strausf, de Vienne, et M. Olivier Mélra 
auteur -de la Valse des Roses, du Toar 
du Monde et de tant d’autres fantaisies 
justem ‘Ut goütées. L a  guerre <allait-elle 
éclater? On parlait tout haut de petites 
manife“tations nullement improvisées \ 
on raconlait que les partisans de Mélra 
disputí raient énergiquement le terrain 
aux p{ rlisaus de Strauss, et que vers 
deux leures les cris d e :  Les R oses! 
étouffe '«lent le cri du Danube bien !

Les deux programmes en préseuce 
peuver t se résumer ainsi. Les pieux 
chevahersde Métra affirmaientcarrément 
que la musique de Stiauss ne oonvient 
pas au tempérament franc-ais. Foin d’un 
chef d -.rohestre qui tourne le dos á ses 
mu.siciens, se campe devant le public 
et ráele son violen, sans marquer l 
mesure, avec des contorsions de tzigane, 
le corps agité de soubresauts iierveux,
1 üüil en feu ! Strauss est un í-xcenlrique 
qui sp donne l’air d’un possédé du dé- 
mon el qui pose pour la galerie. II re-  
c c *- \thmes bizarros , ne se 
soucie que de faire du bruit et so moque 
bien de savoir si sa musique est dan- 
sonte ou non. fl prétond incarner en lui 
tout 1 orchestre et c'est lui-méme qu’il 
donne en spectacle.

A cela les partisans de Strauss répon- 
daient qu il faut avoir le diable au corps 
dans des cérémonies de ce g en re-q u (  
toute l ’origínalité du chef d’orchestre es 
dans ces procedés exubérants II ne s ’a 
git pas dans un bal de l’Opéra de direc­
tion correcfe et élégante. L ’imprévu es 
roi, lim prévu est Dieu ! C'est íaute de

sanee, soit que le genre íranQais fút seul 
h lili convenir, il a déployé,dans l’exécu 
tion de la musique de Métra, un brío in ­
comparable. Le public, sage comme Sa­
lomen, a'-ílistribué ses applaudissements 
en partie égale. II a aeclamé M étra; il a 
bissé le Beau Danube bleu de Strauss. 
Les deux chefs d’orchestre se sontcon-  
duits en rivaux courlois et non en adver- 
saires grincheux. L ’hoapitalité francaise 
n’a méconnu aucun de ses devoirs.

Un derniei mot, le plus éloquent de 
tous ; je le dédie aux critiques, car rien 
ne vaut contre un chiñre. L a  recelte 
s’est élevee á la somme de 83 ,900 fr. II y 
a eu 5 ,123 enlrées et 1,550 voitures

( Tenips).

BOURSE
COÜRS DES FONDS.

C alata, le 26 janvier 1877. 
Ouv.dufQ.Cp.dei.P. 12 24 —

.Hnusse............  » 12 25 —
'Raisse................  > 12 23 —
,Clél. dumid—  ----------------
fGióí. du soir.. .  » 12 24 —
' Aprés Rynrse.. . * -----------

Aeiíons S Grén...........coup. dét. L S. 2 30
» do n .SxiióU'; di' -wi-iTii'" el

•,1o vaitüi-ií. .coup ilól. > 2 10 —
» ;fi i8íianqr.o » 3 — —

» du Crédit Austro-Turqua.. * -----------
» du Crédit Général..............L.'F. 2 32 —

DtíUe Génórale 
5 0.0

1 40 —

65 1/á —
114-------
34 1/4 —

Tcctmway........................................
Sjciété C'-.Tiinercíaío OuomanH...
..auriura. coup. délacfié..............

Crédit lleiiénique (escoinpte).......
Obligations dos Cheinius de for...

1863.. .c. détaché.
11865......................

mprunt....,1 8 6 9 ...»  - y
/1872 .....................
1873......................

COURS DES MONNAIES 
(C o n tr e  L iv r e  T u r q u e  á  iOO P ia s l r e s . )

59

Av e .̂ nJ{la:.se............................ P. 109 30
» 87 36

nporial ru8.se........................... > 88 20
) leal (tirémit/)......................... » 51 25
í^djidié blanc—(dilíóiHuce). . . . > 104 26
1 ;ehlik —(̂ ddíérenctí).................. » 110 30
Métaliqiie,. .  (¡di...................... 112 20
in papier monoaie...  (id.)........ » 161 30
Cuivre....................................... > 160 —

De

.VSíífilVK/iTIElí'S' RH' l'AÍHa'S'

H evue q u o t id ie n n e  d es  a r r iv é e s  ct d é p a r t s  d e s  
b a t e a u x  d  v a p e u r  et b d t im e n ts  d v o ile s .

ARR1VÉK3 DESVAPEURS DE LA MER BL.AXCIIE.

Constantinople, le 25 Janvier 1877 
De Alexandrie egyplien F a y o u m  cap. Chercich 

Hiarchandises el passagers agence Egyplien. 
)e Liverpool anglais M arjdala  cap. Greig mar- 

chandises ei. prssagers agence Whithall.
De Liverpool anglais -4. Sop^a cap. Keggs mar- 

chamlises el passagers agence Pappa et Cié. 
Anlivari autrichien Tebc c. Viseovich Lst 
marchandises et pa«sagers agence Lloyil.

De Trieste autrichicii D a n u b io  cap. Zelioga lest 
inarchandises et passagers agence Lloyd.

De Cardiir hollandais/rene cap. Meyer charbon 
,agence tieald.

De Haitlepool anglais N . IFise cap. Peahoch 
agence Dawson.

Do Hodeida auirichien F l o r a  cap. Radegíia 
passagers agence Lloyd.1

DÉl’ARTS DES \APF,URS

oar Smirne anglais C la r in d a  cap. Whale mar­
chan Uses el passagers.

Pour Liverpool anglais S id o n  cap. Davies mar- 
chandises el passagers.

Pour Alexandrie aulricliien A c h ille  cap. Forli 
marchandises el passagers.

DÉPARTS DES VOILIERS

Pour C faloníG hslIénoA. E c a te r in i c. Melaxas 
grains do Berdiansca

D irec leu r-G A -an t r»i.

ANNONCES
c n K o i T  l i V o a í X A i s

SOCIÉTÉ AXONTME.
C A P IT A L  F R A N C S  7 5 , 0 0 0 , 0 0 0 -  

Versó frs. 37,500,000 Reserve frs. 13,656,366 4 
s i S ü K ,s.

Lyon I' Londres
París | Alexanuwib
Marsbillk 1, Le Caire

etc., e tc ., etc.
liK  c n í in iT  fait toutes opérations

de B.in-ue. Avances sur titres. ouverture de compte-con- 
rants centre dépót? de valeurs.

Emission de traites sui les diverses places de France 
et de l'Elranger.

Emission de Lettres de Crédit.
Ordn’s de Bourse, Gardo de Titres.
II reeoit les vorsement« il« íonJs et delivre des Bons 

á Ecliéance á des condili',-tis iléterminées.
BUREAUA CoNSTANTINOPLB

10, Rué Merlerbany ”Yacoud han,,
o  S liATA.

ministEre de la guerre.
AVIS

Lundi, 17janvier (v .s .) aura lieu la 
vente déíinitive aux enchéres de 100,00( 
ocques de son se trouvant au moulin 
d’Oun Capan et déjá souniissionué á 19 
paras Focque.

La livraison de la susdite quantité de 
sou devra étre effectuée dans une dizaine 
de jours et le montant en sera payé au 
comptant en ca'íniéh sa valeurnominale,

Les pjrsonnes qui voudraient concou- 
rir k ces enchéres sont invitées h se pré- 
senter au Dari-Choura le jour sus-iudi- 
qué.

Séraskérat, le 23 janvier 1877.

CHANCELLERIE
DU CO N SULA T D E  F R A N C E

A CONSTANTINOPLE.

AVIS.
FailUte H enri Deloste.

Les créanciers de la faillite Henri De­
loste sont invités ó se réunir jeudi pro- 
chain 1'='“ février á 9 heures 1/2 du matin, 
k l’effet de délibérer sur les pioposition? 
faites par le failli pour obtenir un con- 
cordat.

Constantinople, le 26 janvier 1877.
L e Chancelier, 

FR-ANCO.

UN PROFESSEUR
DE

parlant frangais et greo et exergant de­
puis de longues années á Constantiople 
désire donner dea legous de langue tur­
que, par une mélhode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convainere qu’il a a^quis une connais- 
sance suffisoute do la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

C A R R O S S E R I E  F l R i S I E N N E

MAISON MASSÉ
J \ \ i  T a x i i n  d e

Autorisé ¿ vendre, avec grand rabais 
12 voitures neuves de la maison I I  
B i i u l c r  et autres fabriques de París 
j ’engage le publicetraa nombreuse clíen 
téle é profiter de cette

OCCASION E X C E P T I O N N E L L E
pour se projurer d'excellenles voitures,

O a r iM it ic N  e i  a  i i i o i U é  P i* 3 x
L a  vente durera jusqu’á fin février.

Gastón V idecoq.

171 un trrrain situé sur 
la Grande Rué de 

Péra v¡£-á-vis de ia mai.^on Bazutzi-ba- 
ch i(p résd u  Taksim) N“ 38 e t4 0 .

P r ix  modérós (occasion) 
S’adresser au bureau du journal.

AVIS.
L’étude de M® J. G. Zographos, avocat, 

a élé transférée á Galata, rué Yuksek- 
Caldirím N^SS, en face du Voivode.

Un anclen éiéve de l’école des b eaux-  
arls de París désire donnerdes legons de 
dessin d’ornements, de paysage, d'a- 
quarello et de géométrie éiémentaire. 
11 acceplerait des éléves aussi bien dans 
es f'omilles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du ¡ournal.

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, artisie en réparation 

d’objels antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d'ob- 
jets antiques et il reproduit lesm orceaux  
qui manquent sans qu’ou puisse s’aper- 
cevoir de la substitution.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasiü de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra .

miNISTERE DE Lft G U E R R E .

A V IS.
Lundi 17 janvier (v. s.) aura lieu l’a- 

djudication définilive, de 8 k 10,000 ca­
potes coufeclionnées en drao d’Angleter- 
re, et déjü soumissionnées a 97 1 /2  pias- 
tres la piéce.

La livraison de ces capotes commen- 
cera 21 jours aprés la daie du contrat á 
raison de 2500 piéces par semaine et le 
niontant en ¿era payé par leT réso rd n  
Nizamié h la prejentation du regu, au 
comptant en médjidiés d’argent, au prix 
de 20 piastres ou en ca'imó avecl'agio du 
jour.

Les personnes qiü voudraient concou- 
rir ó cette adjudicaiion sont invitées ¿ se 
présenter au Dan-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat le 25 janvier 1877.

POUR CAUSE DE DSPART.
Vente de mobilier, batterie de cuisine 
etc., etc.

Tékó 631.

3 S IV
et c h e z  to u s  les l i b r a i r e s  
a u x  b u r e a u x  d u  J o u r n a l

T A B L E A Ü  G E N E R A L
dea Obligations des Cbemiris de fer

DK
LA T Ü R Q U IE D'EUROPE

(Loís Tures)
Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avril 1870 au 1 "  juiii 1876, avec 
l’indication du tirage el du m«‘.*ntant 
de la prime ou de l’amortissement 

suivi da
TABLEAU GÉNÉRAL

DES SÉRIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DE LA

V I L L E  D E B U C H A R EST  1869

Sorlies aux tirages respectifs du 1*' no- 
vembre 1869 au 1**“ mai 1876.

1 ‘9 mAclitdtét.

E n  vente aux bureaux du journal La  
Tarquie  et chez les principaux libraires 
de Péra  f̂ t de Galata, IM iliita iB iie lí  
^ y s a o p ( i « ¡ i i e  á l’uíage du Levaní, 
pour l’année 1877.

de toute espéce de docu- 
inenl du ture et ¿u  grec 

en frangais et vicc’Versá, faite avec 1?. 
plus süre discrétioa. Uédeaction de piéces 
en ture,faite avec la p lusgranie exaclitu- 
de.lmpression.s’ily a lieu.des méme pié 
ces dans les susdites langues.

S’adrtíáser aux bureaux du ou rp íL

Societá Operaja Italiana.

L a  Commissione invita i Soci all’adu- 
nanza straordinaria che avr¿ luogo il 
giorno di Domenica prossima 28 cor­
rente alie ore 9 1 i 2  a. m. ,  p erlrattare  
affari di urgenza risguardanti ia Societé.

Per la Commissione :
H  S e c r e t a r io ,  u  P r e s id e n t e ,
G. UecchIa. P .E .R oosb.

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans 

AdC A H S  O  u  S  .
J t i n é r a i r e  d u  p e t i t  c a b o t a g e  

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876ív.s)
jusqu’á nonvel avis. 
litigue (leu l i e s

V o y a g e  p o u r  le  P o n t .
H.M.
2 lo De Prinqipo.Halqi.Antigoni, Proti.
2 15 De Pendiq.CartaI,MaUépó,Prinkipo.Haikí.

(á 3 h. 30 m. de Prinkipo.)
(á partir du 15/27du mois oes voyages au- 
ront lie.u uii quart d’beure plus tard.)

D é p a r í  d u  P o n t .
H.M.
9 45 Pour Maltépé,IIalki, Prinqipo, Carta!, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipe.

S E R Y W E  D E S  D I M AN CH E.
V o y a g e  p o u r  le  P o n t ,

3 15 Pendíq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Anligoiil.
Proti.

9 — De Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Antt- 
goni,Proti.

D é p a r l  d u  P o n t .
4 — Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

Caita!, Pendiq.
10 — Pour Proti, Anligoni, llalqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
de  llaV iliir -P ae ltn »

Coincidant avec les trains du Chemin de fsr 
d’Ismidt.

DU PONT. DE IIAIDAR-PACUa.
n. «. N» Train
3 25 Pour Ismid 2 
7 45 » » 4

10 20 » Pend. 6

e. M. N* Tnía
4 — De Pend. 1
9 15 > Ismid 3

11 —  » Ismid 5

litigue de  S t.-S térano .
V o y a g e  p o u r  le  P o n t  le  m a t in .

2 45 De St-Stéfano, Macríqeui, Samatia, Yénl- 
Capou, Coum-Capou.

D é p a r t  d u P o n t  te  s o i r .
10 30 Pour Coum-Capou, Yeoi-Capou, Samali ■ 

Macriqeui, St-Stéfano.

l i i K n e  d e  C a d l k e u l .
SERV ICE JUKNALIER 8KRV. DBS

Déparl du Départ de Départ du
Pont Ca3iqeui Pont

n. H. 11. N. n. N.
2 30 2 30
3 15 3 15 3 —
4 — 4 — 4 —
5 — 5 — 5 —
H — 6 — 6 —
9 30 9 30 8 —

10 30 10 30 9 —
11 15 11 15 10 -
12 — 11 45 11 — 

12 —

Déparl do 
Caa'qeui.

H. H.

II estrigoureusemeni défendu aux employés des 
échelles et du pontd’accepier, á la sortie des pas­
sagers, de l’argent au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités k 
prendre leurs billels pendant le cours de la ira- 
versée.

l'oule personne qui ne se serait pas conforiaée 
aceite ¡nvitation el voadrail prendre son billc 
lors (lu (lébarquement sf a considérée comme pa 
sagerde premier poste (Jevki) et payera en con 
séquenee.

Les bagages encombrants seronl refu.sós aux 
derniers vayages du Pont pour íes lies aura lieu a
10 h. 45 m. el aox irois derniers voyage du Pool 
pour Cadi-Keuy, qui ont lieu 4 10 h. 30 ni . ¿
11 11. 5 m. ct V i li.

i\

[aritinies
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

Ligne de Constantinople. —MARsEiu.e 
Depart de MarseiKe chaqué Samedi Ari i\é 
a Constantinople le samedi. Déparí de Cor,»- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
geille le mcrcredi. Une semaine parDardar 
nelles, Pirée et Naples; l'autrc semaine par 
Dardanelles, Lmyrne et Syra.

Corrppondance á Smyrne avec le bacau 
se rendantenSyrieeí á Alexandrie.

Services combinés des Messageries Man- 
times ct des chemins de fer frangais. Billels 
directs, de 1« el 2“« classe a prix réduits, de 
Constantinople a París avec arréts á Mar- 
seille et a Lyon. 1« classe fr. 457; 2“* classe 
fr. 348.

L ign e d’Odessa. — Départ de Const’ n- 
nnoplechaque mardi á 10 h.matin.Arritée k 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odesia le 
samedi a 10 h. matin. Arrivée á Constanti 
nople ledimanche soir.

L igne de Saloníque. — Déparl de Con.s- 
tanlmople tous les quirzi'jours le Jeudi á 
daler du 27 juillet pour Dardanelles, Dé- 
deagh., Cavalia, Salonique. Arrivée ¿ Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cens- 
lantinople chaqué Lundi á 4 u. du soir pour 
Kustendjé, Souiina, Toulteha, Galalz et 
Braila. Arrivée a Cons/ple le maidi.

Ligne de Trébizonde. — Départ o’c 
Constantinople chagüe Lundi á 4 h. du s-úf 
pour Samsüum, Kerassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Conslantinople lemardi.

Pour les autres ligncsdela Médíterfaiico 
et pour Ies lignos du Rrésil, de la Plata el de 
1 Indo-Cmne, ct pour toas autres renseipnc- 
ments, s’adrcsstT á l’Agence Principalc 
Constantinople (Kiretch-Capou,) Galata.

Envois d’arg en t:
LAgencf regoit á découverl dessommes 

d argent qui sont payées aux deslinalauts 
dans tous les bureaux de poste de Fr ice de 
Snisse etd ’Ita'ie.

Ayuntamiento de Madrid
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ITINERAIHE DES BATEADX DD CHIRKET-I-HAIRÍE
A  p a r t i r  d a  S a t n e d i  1 /4 3  J a n v i e r  1 8 7 7 ,  j u s q u ' a u  31  J a n b i e r  a . s .

S a i s o x i  d -’ I - I i v o r -

S E R V Í C E  j o u r n a l i e r SERVICE DES DIMANCHES

25

DESCENTÉ.
d * E u r o p e >

{A v ec  c o tn m u n ic a t io n  á  la  c ó te  d 'A s ie .)

[2 10 Do TenimahaUé, Mózarbournou, Bu- 19 
yukdérrt, Thérapia, Yénikeui, Siénta, 
l}oyá(l)ikeuy, R.Hissar, Bébek.(Coin- 
ciiíaiit avoc lo batcau ([ui parl a 3b.20 
<le üébek). (au 17 janvier a 2 Jti.)

3 15 De Yénimaha'lé, Mózarbournou, Bu- 
yukdéró, Tliérapia, Yónikeui, Emir- 
fhian, R.-Ilissar, Bébek. (au 17 jan­
vier á 3 h '

3 45 De R. et A. Kavak, Mózarbournou, Bu- 32 
yukdéró, Thórapia,Yénikeuv,stenia, 
Einirghian, R.-IIissar, Bébek,'Arna- 
outk., CouroulcliesmójOrtakeui, Bó- 

chiRtach.
De Mézarbournou, Buyukaéró, Théra- lü 

pía, Yénikeui, Einirghian, Boyadji. 
kftui, R.-llissar, BóbeiRArnaoutkeui, 
Couroutchesmé, Ortak.Béchikt.

7 — De YéniniahaliójBuyukdéré íhérapia, 6
Yéniq., Beícos, P.-Baglch6,Canlidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.IIis., Can- 
diüi, Arnaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Sculari.

8 15 De A. et R. Cavak, Yónimahallé, Bu-
yukdéré, Thérapia,Bóioos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Ilissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Cmirnutob,Ortakeu', Béehik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Tĥ -rapia,
Yénik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

c lM rn a o u ik e ii l.
2 15 D’Arnaoutkeui, Couroulch, Ortakeui, 2 

Béchiktach.
2 50 D’Arnaoulkeuy, Couroutchesmé, Orta- 23

keuy, Bécnilítach.
3 20 De Bébek, Amaoulkeui, Couroutches-

gmé, Ortak. Béchikt, Cabalach.
4 10 DAruaoutkótti, Couroutchesmé, Or­

takeui, fiéchik. et Cabatach.
5 45 D’Arnaoutk., Couroulch.. Beilerbey,

Ortakeuy, Ceuscoundjouk, Bóchict., 
Cabatach.

8 — De Bébeq. Vanikeui, Arnaoutqeui , 
Tchenghelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Becliiktach etScutari.

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont.

25

22

22

21

23

23
Cóte d ’A s le .

2 10 Béicos, Pacha-Baghtché, CanlidJa.A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Beilerbey, Couscoundj. (au 17 

Ijanvier á 2 h.)
2 15 ue Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 6 

Couscound. Cabat.
[4 — De Buyukdéré, Beicos, Pachabaglché, 33 

Canüdja, A-.Uissar, Candilli, Vanik., 
Tehengheikeui, Beylerb., Cousc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 2 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Tchenghelk,Beylerbey, Couscoun- 21 
djouk.

10 20 De Vanikeuy, directement au pont. 2
•i
IJ.

—
l i l l i n e  d e  S e i a t a r l .

DE SCUTARI AU PONT. 1 DU PONT A SCUTARI.
B . U. H. H. 1 H. V..1 H. H.

1 . 2 15 8 45 t.Bécb. i 2 30 9 5
2 45 9 20 3 — 9 35
3 15 9 50 3 30 10 5
3 45 10 10 4 - 10 25
4 15 10 30 4 30 10 50

r 4 45 10 60 5 — 11 10
5 15 11 15 5 35t.Béch.ll 30
5 45 11 35 6 5 11 45
6 20 rj 12 — 6 45 

8 — 
8 35

12 5

8 15 —  — —
. S e r v ic e  d e s  D im a n ch es .

DE 8CDTAEI AU PONT DU PONT A SCUTARI,
B. M. H. ai. H. M. H. H.
2 30 8 SOt.Bách. 2 30 9 30
3 — 9 30 3 — 10 —
3 35 10 — 3 35 10 35
4 15 10 30 4 15 11 5
4 45 11 - 4 45 11 35
5 30 11 30 5 25t.Bech.l2 5
a 15 
7

12 — 6 10 —
t 8 15 -

rj
8 15 _

— — 9 — — —

MONTÉE.
C é t e  d * E u r o p e .

(A v ec  c o m m u n ic a t io n  á  l a  c ó te  d 'A s ie .)

3 15 Pour Cabatach, Scútari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnaoulk..Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha- 
bagtché, B’éicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yéuim.

4 — Pour Bóchict., Ortakeui, Arnaoptk., 19
Bébeq, R.- Hissar, Emirgh., Yéník., 
Thérapia, Buyukd., Mézarb.

5 30 Pour Béchikt., Ort.Akeui, Arnaoutkeui, 25
Bébeq, R. Hissar, Emirghían, Yóhi- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Yéniraahallé.R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 2
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tcheu- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bébec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 22
keui, R. Hissar, Einirghian. Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 19 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 PüurBéchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 32
Bébeq, R.Hlssar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yónikeui,Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénimahallé.

I j ig n e  d *A r iia o u tk e u l*

3 60 Pour Arnaoutkeui direztemeiit. 21
9 30 PourBóchiktach. Ortakeui.Couroutch. 21

Arnaoutkeuy, Tchengheikeuy.
10 15 Pour Cabatacli, Béchiktach, Ortakeuy, 23

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 6

Couroutch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tcheclimé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d ’A s ie .

3 15 Directement pour Vanikeui. (exc. les 2 
Vendredis.)

5 — Pour Bechitaeh, Couscoundj. Beyler- 23 
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

9 35 Pour Couscoundj,Beylerbey, Vanikeui. 2
10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tehen- 33

ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Ruyucdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tehengh., 21
VaniReui, A. Hissar, Canlidja, Paoha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 22 
lerbav. Tcheng., Vanik., Bébek á l’é- 
cheile du jardín.

l i lg n e  de  l la r e m - ls k é le s s l .

Les bateaux de la ligne de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants (exc. les vendredis) 
4 15 De Harem-Iskélessi,SaladJaq. 23

11 25 De Uarem-Iskélessi, Saladjaq. 2

3 45 Du Pont pour llar.-Iskélessí et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches ;i 10 3/4.)
Service parliculier du transpon, par batean a 

vapeur des voitures, des chovaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul(Sirkedji-Iskó- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari p o u r  S irhéd ji-Is'íékssi.

•i— touch.antá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Déparís de Sirkedji-IsW élessi pou r Scutari

5 45 touchaat á Cabatach.
l l  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des óchelles de prendre de 1 argeni 
des passagers qui nesont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient a cereglenaen 
ilsseraienl responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de so muñir de leurs nn- 
lets pendant i» Irajet. Toute personne qui ne se serait pas conforniée a cette mvilation et voudrai 
prendre son b Uet au débarcadere.sera considérée comme passager de premier poste (MevkiJ et paiera 

conséquence.
eu _________________ ___________________ —------------------

W“ lOTERlE DE 6RDNSWII-L0NEB0DRG ATO AlOPO PBIMES SER 7900G LOTS 
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B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLñRFELB a  T

AciUT et Vente de loutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
A c llo n s , O M Ijc a t lo n » et ewpeee» i l lv e r s e » .

Emissioii de promes.ses pour tiraos d’obligaíiens a primes et vente de ces 
übligatioiis c o n t r e  p a ie m c n t s  e c h e lo n n é s . E s c o m p ic  d e s  cou p oy is . 

Toute transactioii d’un bnreau de chaiige.

B

o '  o  o
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Lots et Promesses

D E L A V I L L E  D E  « U C H A R E S T

Tirage  í "  F e c r ie r  Í 8 7 7 .  —  i r é  P rim e jl, 27>,0ÚQ.

Lots et Promesses de l’Emprunt ó- prime de

HONÜRIS 1870 .
iira g e  Í 3  F éo rier 1 8 7 7 .  —  P rim e fl. 1 5 0 , 0 0 o .

se composant de 1 0 0 , 0 0 0  billets dont 5 0 , 0 0 0  gagnants avec prim e d e ; 
Marks 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000 , etc.

Les lirages auronl lieu en Janvier, Février, Mars, Avril el Mai 1877. ^
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P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H E D I V I E »

Service entre Constantinople et Alexandrie
Dópart- MerorediSl Janvier i  3  h. l/2p. m. louchanl Gallipoli 

Dardanelles, Mótelin, Smyrne, Chioel Ilhodes.
Vapsur: f a y o n n ,  CapiUine Chersich.

DESCEHTE.

2 15 De Yénimahallé. Buyucdéré, Thérapia, Yé­
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.'Hissar, Bé­
beq, Amaontqeuí, Ortaqeui, Béchibtach.

2 15 De Béicos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.- 
Hissar.Candilli, Vaniqeuy, TcbeBghelqeni, 
Beylerbey, Coiiscounajouq., Cab'atadi.

2 15 D’Arnoutqeui, Couroutehesmii, Ortaqeui,
Béchictach, Cabatach. i

3 15 De R. etA. Kavac, Mezarbonrnou, Buyuk­
déré, Thérapia, Yeni-keuv, Sténia, Emir- 
gliian, R. Hissar, Bebek, Arnaoutqeuy, 
Couroulc. Ortakeuy, Bechielac'i.

4 — DeBuyucd., Thérapia, Béicos, Pachabág.,
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeu', 
Tehengh., Beylerbey, Conscoundjouq.

4 45 De Yépímaiialé, MézarJioiirnu, Buyucdéré, 
Thérapia, Yépikeiiy Sténia, Emirgjiian, 
R: Hissar, Bebek, Arnaoutkeui, Courou- 
tchesmó, Ortakeui, Becliictach.

6 15 De .Mezarbouriiou, Buyucdéré., Thérapia, 
Yéniqeui, Boyadjikeui, Roumoli-Uissar, 
Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach.

6 45 De Yénimahallé, Buyucdéré, Thérapia, Béi­
cos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidja, R.- 
Hissar, A.-Ilissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk.. Bdyltíibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., Béchictach, Scutari.

8 — De Bébeq.Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyler­
bey, Ortaqeui, Couscoundj., Béchictach.

8 45 De Buyucdéré, Béicos, Pachabaglché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilli, Vaniij.,Tehengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Scutari.

8 15 Do A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukdoró, 
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Sténia,Emir­
ghian, R,-H¡ssar, Bébek, ArnaoLitk, Orta­
keui, Béchiktach.

10 15 De Yénimahallé, Buyucdéré. Thérapia, 
Yeniqeui, Emirgh_, R.-Hissar, Arnaoutq 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

DEPART DU PONT.

2 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutches­
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyucdéré, 
Yénimahalé.

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyucdéré, Yénimahallé.

4 30 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaoutkeui
Bebek. R.-Hissar,Etnirghian,Sténia, Ycni' 
keui Thérapia, Buyoukderé, Mezarbourn.

5 — Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar 
Canlidja, Pachabaglché,Béicos, Buyucdéré.

5 45 PourBéchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui
R. Uissar, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérnpia, Buyucdéré, Mézarburnu.R.et A.- 
Kavak.

6 45 Pour Sculari, Béchictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tclienghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 .30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyucdéré, Yénimahallé.

10  30 PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq., 
Candüli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabaglché, 
Béicos, Buyucdéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-Hissar, Einirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyucdéré, Mézarbouni., R. ct 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj.. Beylerbey
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-liissar, Canlidj? 
Pacha liagtehó, Beicos.

11 — PourBéchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir­
ghian,Slenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 40 Pour Bóchict. Couscoundj. Orlaquei,Bey­
lerbey, Tehengheikeui, Arnaoutq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé
Arnaoutqeui.

IV.B. Tous les Vendredis matiii, il y aura un 
batean supplémentaire a 4 h. 1/2 a la Uirque du 
Pont pour Béicos, toucliant Scutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tehengheikeui,Vaniqucui, Candilli, 
.Y-Hissar, Canlidja, Pachabagt., et le soir par- 
tira de Béicos pour le Pont ii heures tou- 
ehaut les memos échelles.

TRIBUNAL DE COilrlIVIERCE
4me CHAMBRE.

AVIS
FAILLITE DU SIEUR LEFTER, BOULANGER.

Conformément aux art. 199 e t200  du 
code de commerce, les créanciers du 
faillíLefter^bouIanger de CapaU-Fonroun, 
h Tchakal-Oglou, sont invilés á se pré- 
senter, de G ó 10 heures, dans la  Cham­
bre des juges-commissdires pour prouver 
leurs créaoces et pour les íaire légaliser 
par les syndics en présence desjuges-  
commissaires, dans l’espace de 20 joura, 
ü partir de samedi, 12 Mouharrem, cor- 
respondaut avec la date du 15/27 janvier 
1877.

E m platre  a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et les 

fgnons. Cet emplatre est le mciilenr reméde in­
ventó pour amoindrir la douieur des cors el pour 
les fairo di.sparailre.

Se vend chez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanxi a SMmboül et dans tontos Ies prin.dpales 
nharmacles. Marque de fabrique H.Y.Demandez 
Tempiátre Yoong.

G H E M IN S D E P e  L a  t u r q u i e
4*. r • \ » #'i » -
SERVICE DES VOYAGEÜRS A PRIX TRÉS-RÉDUITS

A  p a r t i r  d u  1 5  S e p t e m b r e  1 8 7 6 ,  j u s q u ' á  n o u b e l  a v í s .
liliriie  do C o n s ta n t in o p le  — Aírtdrtriptiio. ^

............. ........................ TJUINS S’ÉI.OIGNANT Dk CONSTANTINOPLE

DEPART DE

Con«lant(Duff.)................
Koam-Ka|)iia.................
Ycni-K (halL)................
Psam. (hatte)................

Arrivée
Yódi-koolé..............

Départ
Zeitin.-Bournoa (hai.)..
Hakri-Kcm....................
San-SUpli..................... ..

An'ívée
Tchekmi-djé-FIoria........

Départ
Hadem-Keai...................
Tchataliijé....................
Kabakdjé ........................
Sinekii.............................

Tnin.s 
* í-ageur T R Á I N S  B E  n A N L l E  U E

No

52 4 r> 18 F ' Ó 1 IVI 8
1
¡ ^

12 Q 14J - ! LO'dj . • j - . - s

HEUHES DE DIÍPART

Tcherkes-kem.. 

Tchorloa (buR).

Konpeklj..............
Sidler tclüíllk.. . .  
Líalé-Bourgas . . .
Baba-Eskí ..........
Pavlo-Keaí..........
OiizsunKeunra...  
k-nlóli-Bonren...
O trli....................
Andrin. (Hotel.. .

Arrivée

Départ 
» ,

» . 
» . 
>
»
>

mat.

7 16
7 26 
7 .11 
7
7 49
7 7̂ 
mat.
8
9 6 

19 bh
10 v8
11 88 
soir.

12 3il 
l  25

1 55
2 i l  
a
4 1
4 81
5 1”
5 59
6 84
6 58
7 i b  
soír.

mat. 
8 11 
8 2.5 
8 Sh
8 aa
8 35

mát.

mat. 
8 17
8 57
9 1 
9 6 
9 8

9 13 
9 II' 
9 26 
9 40 
9 40 
mat.

mat. 
9 27 
9 40 
9 45 
9 51 
9 54

raat

mat. 
lU 10 
10 22 
10 26 

31 
33

10 31
Ui 33

mat. 
’.O 54 
U 6 
II 40 
11 15 
(1 17

mat. mat.

mat.
I 86 

11 40 
11 50
11 55
a  57

P  i12 7 
12 16 
12 28 
a  .97
soir.

soir 
2 2 -5 
2 34 
2 3R 
2 42 
2 41

soir

süir
3
3 12 
3 16 
3 21 
3 23

soir

— I—  soir
i  10
4 2S 
4 32 
4 37 
4 39

soiv

soir 
i  44 
4 52

i  58
4 59
5 10 
5 20 
5 29 
soir

soir
5
5 12 
5 IC 
5 21 
5 23

soir

soir
5 36 
5 47 
5 .51 
5 56 
5 58

6 18 
Q 30 
6 40 
soir

6 18 
0 19 
6 23 
0 28 
0 30

soir

TRA IN S SÉLO IG N A N T D’ANDRINOPI.E

DEPART DE

Andrínople. . . .
Ourli................
Kaléli-Boargas 
OazoQQ Eeapni. 
Pavlo-Keui.. . .
Baba-Eski........
I iolé-Boareaz 
Sidler tchiflik..

Koapekii ........................................ .................
Arri ée

Tr,horln(buffet). •................................... Dép irt
Tcherkes-Eeni......................................  s .
Sinekii................................................  » .
Kabakdjé........ , ....................................  > .
Tchatafdjé ............... , .......................... »
Hadem-keai ........................................  »

Arri ’ée
Tchekmédjé-FIoria................................ > .

Déf irt 
» . 
>

?an-Stéphano...........................................
Makri-keuy........................................
eitiii-Bournou (halt).......................................  *

Zedi-Eouls....................................................  Ari vé
Dépirt

Psam-í' halle) '..................................................  >
Yéni-kap.(hal)................................................. » .
Koum-kapou......................................................  »
Coastant{baíT.),...............................................  Arr.vé

Tr.)invoyifRour T R A I N S  D E  D A N L I E V E

No
5

acccl.
15 E 17 N 11

HEURES DE DEPART :

mat.

6
6 4 
6 b 
0 14 
6 23 
soir

mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 i2 
7 50 
mat.

mat.

8 21 
8 26 
8 35 

mat.

mat.
8 19 
8 29 
8 39
8 40 
8 50

8 57
9 4 
mat-

mat,

9 25 
0 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 :i3 
mat.

mat.
10 14 
10 25 
10 38 
10 4“' 
10 50 
10 53
10 57
U 1
11 7 
II 15 
mat.

soir

1 53
2 1 
soir

soir

2 22 
2 26 
2 30
2 36 
2 46 
•oír

soir

2 06 
3
3 4 
6 10
3 19 
soir .

soir

3 35 
3 40 
3 45
3 63
4 3 
soir

so:r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir

soir

5 6 
5 11 
5 19 
soir

soir

5 35 
5 38 
5 42 
5 46 
5 54 
.soir

mat.
20
10
47
9

51
10 31
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 10
1 40
2 .39
3 33
4 30
5 10
6 2 
0 57 
soir

7
17
28
3.5
40
42

7
8
soir

62

LIGNE D’ANDRINOPLE-PHILIPPOPOLI, SAREMBEY.
Trains s'olouuant 

d’AndrinopTe.

Départ de
Andrinople..........
Moustapba-Pacha..
Hermanly.............
Tirnova-Sémenly .
Eayadjík-Hasskcai
Ycni-Mahallé..........
Papas) y ...............
Katunítza............
Philipp.(bttf.

Arrivé 

Départ
Tatar-Bazardjik..........................
Sarflmbfiv.............................Arrivé

train
mixte
N. 122

heare.
matiü

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1
2 23
3 lo
3 65
4 S6
4 46 
6 26 
7 3

Traína s ci»iguaui
SarPTTil'(«T.

Dépurt de

Sarembey ..............................
Tr.tar-Bazardjik........................

Arrivée
Pldlipp.(baf.).........................

Dépirt
Ki.tuniza ......................... > .
P; pasly...........................  > .
Yi ni-Mahaié ...................  » .
Kaydjik-Hasskeai'............ > .
Tirnova-Semeiily............  * .
Hormanly........................ » .
Moastapha-Pacha ............ > .
Ar'drinopli»....................  Arriv/e

I rain 
míxte
N. 121
heure. 
matiD 
6 38
T 27
8 55
9 15 
9 61

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIGNE DE KOULÉLI-ROüRGAS -DÉDÉAGATCH
Ti anís s eioigiiant 

de Ennlléli-Boareaz

Départ de

KofllléJi-Bonrgaz (*).
Domotica ..............
SouSli...................
^idigli...................................
Eerré......................................
üédéagh.......................Arrivée

betralncorresprvnd avec le 
trainN" 1 venanl d’Andrinople.

l ain 
mixte
N. i'Ot
hfure. 
inatín 
y 31

10 1 1
11 32 
soir.
12 25
1 29
2 40

Traiiiss elMignaut 
de Dédésdh.

Départ de
Dédáagh ................................
Ferré.............................. (
Bidigli...........................
Sooffli....................................
Démotica..............................
Kaléli-Boorgas*.........  Árrivee
Ce train correspood avec le 

train N* 3 a l l a n t k  Andrinople.

traui
mixte
N. 222
heure.
soir 

12 03 
1 24 
9 23
3 21
4 37
5 12

LIGNE DE TIR.VOVA-YAMROLÍ.
Départ de

Tirnova..............................................................................................
Karabounar........................................................... k. . . .  ..........
Kané-Mahalessi........................ ..................................... •
Yéni-Saghra.......................... . ..................................... ............
KiTmenli............................................................................ . . .  . .
Yamboli....................................................................................arriv.

train mixle 
N» 392. LIG.VE DE YAMBOLI-TIRNOVA.
soir. Départ de
3 26 Yamboli...........................  , . .
3 t Kermenli........
4 6 Ycrii-Saghra....................................................
6 14 Kané-Haballensi ....................
6 lo Karaboonar.................................................. -
7 4 Tirnova.................................................................................... arriv.

traiu üiix 
N« 3Í1.
laatio
6 87
7 36
8 37
9 40

10 39
11 15

Les trains 321, 322 circnlent altcrnativomcnt, d'aprés le tatleau affiché dans les stations situées entro Dédéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

U N E  P E R S O N N E , T n - t:
trés méihodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des ItíQons dans ia langue franí.aise et 
grecque.

S'adrp.sfíer aux bnreaux-'u lonrnal

AVIS IMPORTANT.
La maison de commerce C. Michele 

Figlio, 4 el 6 , rué Fildjaudjilar-Yokous- 
sou, á Stamboul a l’honneur de prévenir 
le public en général et sa nómbrense 
clentéle en parliculier qu’elle vient de 
recevoir une expédition considerable de 
bobines de fil de toute qualité etdstuutes  
coiileurs, provenant des meilleun s fabri­
ques d’Aogleterre.

La maú’on C. Michele Figlio esl en me­
sure de céder ces bobines á des j in x e x -  
cesíivement modérés.

VÉRITABLE HUILEDEFOIE DE 5 ORUE
r> U  E r  E E  J O J V G H .

Sviter let contTefafons.
II est constaté qne mon baile de fóie de moroe) e 

faite es Turqnic et qu’íl s’y debite des milliers de 
portan! an facsímile de mes étiquettes, et remplies 
les pías ordinaires.

Pour arréter ces fraudes si préjudieíables aux mal; 
les Droguistes et I'harmacieas sont prévenus quej 
vraic hnite du Dr de JONGH exclusivement pour 
!anx luaísons soivanles: notamment b la Drogruerie 
Ualson Della-Sadda, rué Yéni-Ojaoii, 16, 18,90, 
êbez MM. vélti I  et C. et Vlncent Kassaplan, loat. 

,a Constaulinop e.

D'’ DE Joi

t contre- 
bouteílles 
les huiles

des, MM. 
:xpédie la 
I Turquie 
Céntrale 
itamboul; 
8 ctublies

GH.

Q  T J  E  E  JNT

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A P I T A L .  L .S. « , 0 0 0 , 0 0 0 .

^SSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisors, Mbüblbs, Magasirs, Marchandisbs, etc., ele. 
des taux trés-modérés.

Pour plus ampies renseigiiemeDts. s’adresser á G. VAN LKNNEP
N' 9, Keüchogloü K uaií, AGENT

ís-á-Yis la douano de Calata.

1 3  XJ  M  E
DE

BOULEAU.
Le sue végétal seul qui découle du bouieau, quand on pratique une incisión dao.s I’ar- 

bre, e.st connu de raémotre d’homrae comme le cosmétique le  p lu s  p a r f a i t ,  mais si I’on 
prépare de ce suc.par procédé chimique.un baume d’aprés la recetle de I inventeur, ¡I est alors 
d’une ellicacUé merveilleuse. Si, , par exemple, on en endnii le soir le vísage ou une partie 
quelconaue de Tépiderme, d h  le  l e n d e m a in  m a t in  d e s  p e lH cu le s  p r e s n u e  im p e r c e p t ib le s  
s e d é l a c h e n l  d e  l a  p e a u  q u i  d e v ien e  p a r  Id  d o u c e  e t d ’u n e  b la n c f i e u r  é b lo u is s a n te .

Ge Baume fait disparaílre daas le plus courl e-space de teinps les laches de rousseur 
les tannes et toutes les auires impurelés de ia peau. Prix da cruchon Frs. 5.50 ; la Pommade 
d’Opo el le Savon au Renjoio, qui, d’aprés la prescripiion, doivent élre employés simullané- 
ment, á Fr. 1,6o le morceau.

D ép ót á  C o n s t a n t in o p le  : Maison Della-Sudda, Rué Yén¡-Djami, N“* 35 «6 3 7 .

DR06UERIE CENTRALE
Londns

T ypo gRa ph ie  kt L ithographie C rn ra lks.

Pwii (méd. 4’or) Ti«:

,  _  ilAISDII BIllA SODA
IB» UBI íM  i m

RU E YÉNI-DJAM I N"* 16, 18 & 20 A  STAMBOUL.

Messieurs les Pharmaciens de la C apitaleetdela  Province, trouveront dans 
cet établissement le.s produits chimiques, pharmaceutiques et drogues de 1 "  
qualité, les sp<^cialilés d’origine. Instruments de chirurgie et u sW s ile s  de 
Pharm acie.— Parfumerie des principales rnaisons de Paris,Vienne, Londres —  
Grand assortiment d'eaux minérales. —  Libraírie médicale, pharmaceutiqúe 
fournitures pour photographie, véritable poudre insecticide. ’

VÉRITABLE THÉ DE SOUCHONG IMPORTÉ DIRECTEMENT DF 
LA CHINE,VENDU EN 11̂  DE 125 EXIGER SUR LA BANDE 

LA SIGNATURE DELA MAISON.
Spécialité de vins de quinquina et d’hnile de foie de morue aux marques

de la maison. ^

lü x éeu tlo ii «ra iia ly ^ es clilniic|ueis ele fo u t ^ enre^ .

Ayuntamiento de Madrid




